

BIBLIOTECA NAZ. 

Vlttorlo Emanuele III 


LIV 






LE MIROIR.' 1 ' 



OTTOMAN» 

JfeiOU L’ESTAT PRESENT 
de la Cour & de la Milice 


DU GRAND SEIGNEUR; 


\ vec une Déférât ion toute particulière 

de la manière de vivre des T arcs. 




Et un Récit de tout ce qui s’eft palïe de 
confiderablc pendant la Guerre des 
Turcs en Pologne & en 
Ukraine, jufqu'en 1677. 

SECONDE P A RT J -Sr**? 


IA LT O N, 

ATHIEU LIBERAL 
Mercicre à la Bc^ine-conduits, 


NAWa 


*. T 






J 



LEMPIRE 

OTTOMAN- 


Chapitre XXXIII. 

Ve Eunuques. 

L y a deux efpeces de ces 
monftres de nature, noirs &c 
blancs ,* les noirs de plus 
ont en dépoft routes les bel- 
les Dames du Serrail , qu'ils gardent 
nuit &jour i ils ont un chef appelle 
Kijlù Agaci , Seigneur des Filles j il 
eftdans tout l’Empire le plus puiflant 
& le plus redoutable Miniftre , les 
Sumacs qui ont chacune le leur ne 



horribles 
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font rien fans fon agiéemenr, Le pre- 
mier Eunuque noir, eft Sur* Intendant 
de routes les Mofquées , Vd cerfs , ou 
terres Se pofTeffions appartenantes à 
icelles 6e à la Mecque > il difpofe de 
leurs Officiers > fans fubordination de 
perfonue , ilcft toujours auprès delà 
Sultane, Se quand le Grand Seigneur 
la vient voir, il va avec elle jufqir’à la 
Pofte de la Chambre pourle recevoir. 

Ils font dans les plus grandes intri— 
gués de l J £mpire,& font les Miniftres 
de toutes celles du Serrai! , chaque \ 
Chambre des filles à fes Eunuques \ 
pour les garder tant de jour que de ) 
nuit , d'autres gardent les portes 8c 
avenues des lieux où elles fe trouvent, 

& ïiun Eunuque blanc en avoit ap- 
proché de prés il perdoic la vie. 

Les revenus de ces Eunuques ne fe 
péuuvent lçavoir, dépendant de la li- 
béralité des Sultanes & filles duSer» 
rail,qui font obligées de leur en faire 
pour en obtenir quelques fervices & 


libenez, les unes avec les aunes, ils f 
font richement entretenus , 8c ont ) 


prefque tous des Gouvernemens. 

Lors qu'il fe hhHalvet^ccü à dire^' 


i 
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quand les Sultanes forcent de leurs 
appartenons pour venir dans quelque 
extérieur pour voir quelque revcüe 
©u jeux (comme elles firent aux nop- 
ces, ) ces noirs font devant la poite 
pour en empêcher les approches; mais 
quand elles forcent dans les jardins , 
ce qui arrive quelquefois l'année , ils 
font parmy ellesjc'tfl'là qu'elles com- 
mettent plus d'infamies qu’on ne peut 
s'imaginer , fans épargner leurs pré- 
cieux atours qu’elles fe jettent à la tê- 
te les unes aux autres , 6c fouvent les 
y lailTentjau profit des jardiniers, def- 
qucls j’en ay fouvent acheté. 

Les avenues du Serrail font alors 
gardées par une forte de canailles,qui 
mai-traictent les p a (fan s, fans avoir le 
plus fouvent égard à la condition ny 
a 1 âge. 

]c m’en eftois fait un amy , qui fe 
fentoit fort chatoiiillé des ca relie s 
que je luy faifois, tontes les fois qu'il 
me venoic voir avec les camarades , 
qui s'en rerournoient rarement fans 
eftre guais,'il me permit un jour d’Hal- 
vet 3 de me tenir derrière une élévation 
regardant dans le bois du Sérail d’An- 

a iij 
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drinoplej je découvris facilement les 
habits & geftes de ccs échapées, fans 
pouvoir diftinâemenr difeerner les 
traits des vifagcs.Les Eunuques blancs 
font auprès des Pagts & jeunes gar- 
çons du SerraiLcc que les noirs font 
auprès des Sultanes & filles, ils ont un 
chef appelle Capjhgaci, qui cft infepa- 
rable du Sultan , comme l’autre des 
Sultanes:iln’a pas moins de crédit que 
le premier, jnais pas tant de revenus.. 
Tous les Vizirs & Grands lu y font la 
Cour, les pouvant bien ou mal fervic 
auprès du Grand- Seignenr^qui fuyelj 
fore familier» Tous les Officiel s du 
Serrai! reçoivent fes ordres avec mê- 
me refpeèt que ceux du grand Turc , 
duquel il a fouventde grands prefens, 
& des Sultanes auffiqui leconfiderenc 
comme Directeur des volontez de fa 
Hauteflc j fes revenus ne fe peuvent 
fçavoir,il a un Gouvernement de fept 
mille cinq cens écus. 

Les autres Eunuques blancs font 
employez à la garde & inftruèticn des 
Jfchoglans , & aux portes extérieures 
du Serrailjtous les Eunuques doivent 
toujours avoir le MangcvezJ , fur la 
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telle , fi ce neft quand ils fuivent fa 
Hautefle à la chatr^ceft une efpecede 
bonnet blanc fort haut qui reffemble 
à une- poire renvcrfée. Ils font tous 
différemment recompenfez, leur nour- 
riture eft comme celle des Pages , 
mais les deux grands Agœs » noir &c 
blanc , font fervis à la table à part, 
& peu differente de celle de leur Maî- 
tre. 

Ils ont leurs propres Palais dans 
les Villes , où ils tiennent des filles 
Efclaves , & des femmes qu'il épou- 
fent & font fecher à force de les 
fuçtr & careffer j fans pouvoir étein- 
dre le feu qu'ils allument dans ces 
femmes , qui font obligées de fe pour- 
voir ailleurs , & ordinairement iis 
leurs permettent de coucher avec 
quelque Efclave on garçon qu ils ai- 
ment , & adoptent les en fan s qui en 
nailfent. 
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Chapitre XXXIV. 
Vcs Muets & des Nains. 

I Ls font compris parmy les Ifcho - 
gUns , de diveifes Chambres , félon, 
leur fortune , & la faveur qu'ils ont 
auprès de fa Hautcffc. Les premiers- 
font fort fouvent dans les premières* 
& font les Bourreaux des Grands Sei- 
gneurs^ de ceux qu’ils font cftran- 
gler au Serrail.Dicu duquel nous ad- 
mirons toutes les œuvres avec mer- 
veille, ne nous en donne pas un petit 
fujet dans ces hommes, qui nez muets 
& fourds,par leurs voyes inarticulées 
& par leurs fignes , s’entre-parlent &c 
ont des Interpretes 3 qui avec la longue 
habitude, ont une parfaite connoiflan- 
ce de ce qu’ils veulent exprimer par 
leurs demonftrations , ils font trente 
huit , & ceux qui fortent du Serrai! 
font faits Mcntaferagat , avec vingt- 
cinq ou trente fols de paye,& ont une 
étape ou Tabin perpétuelle de pain 
viande & orge. 


L 
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Les féconds font quarante- fix , de 
font entretenus comme les autres , ils 
ne fervent qu'à donner du diverti dé- 
nient à fa Hau te ire , qui les fait fou- 
vent battre enfemble , & quelquefois 
avec quelques puilfantes filles du Ser- 
rail , auprès de grands Balïïns d’eau, 
où le plus fort jette l’autre , ils n’onc 
qu’un calçon pour fe couvrir les par- 
ties. 

Les Sultanes font fpeélatrices dé 
ces jeux, par des feneftres grillées, ôC‘ 
envoyeur toujours quelques prefens* 
aux Nains pour les confoLerdes coups 
Qu’ils reçoivent ordinairement, & les 
encourager à fe mieux battre une an- 
tre fois & s’exempter de boire l’eau 
qu’ils avallenr par force , eftant fou- 
vent tenus la telle dedans , jufqu’à ce 
que les filles leur donnent quartier 
defquelles iis fe vangent auflî quel- 
quefois en touchant de découvrant ce 
qu’elles ne cachent que par contrain-- 
te. 

L’Hiftoire dit que Sultan Îlraht773 3 . 
pere du Sultan d’àujourd’lïtiy , fiailoic- 
fouvent commettre à ces gens en fa 
^çfenoe^cucce que l’amour a de plus- 


îo Dis Muits it des NxïNsi 
tendre & lafeif, & rccompenfoit ceifie 
qui s’en acquittaient le mieux, & qui 
avoient le plus ému fa pallion , qu’il 
fatisfaifoit. fur le champ , avec quel- 
qu'une qui fe baignoit dans le meme 
badin deftiné à alîouvir Tes appétits. 
Tous les furnommez cy-devant , font 
de l’interieur du Serrail,& n'en ibrtent 
qu’avec fa HautelTe , ou rarement &C 
bien accompagnez pour peu d’heures. 

Chapitre XXXV- • 

DES OFFICIERS 

\ Pomeftiqiies exter&es* 

Des Bo/langis. 

I Ls font appeliez Beftangk , ou Jar- 
diniers, car ils cultivent tous lesjar- 
dins,ils font la pins grande partie en- 
fans deTribut,ils ont un chef nomme 
Bafhi , cette charge eft des 
premières de l’Empire, 8c fe donne par 
ancienneté , ce qui n‘a pourtant tflé 
obfervé dans la dernicre promotion j 
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le Boïlangi Bafchiàz Conftantinople, 
que le Grqnd- Seigneur y Toit ou non, 
eft le Prince,& le Roy de la mer , de- 
puis l'embouchure du Bofphorc jnf- 
qia'au delà des fcp.t Tours , il y faic fa 
ronde de nuit 5e de jour dans une pe- 
tite Galliotte,voguce parune trentaine 
de Boïiangis , un Officiers defquels 
tient le timon, ce que ce chef fait quand 
fa Hauteftë eft fur mer. Il punit ceux 
qui fe trouvent fur le Canal faifanc 
quelques defordres,avec du vinoudçs 
femmes , 8c les coule quelquefois a 
fond. Il eft auffi Maître des faux 8c 
Forefts; il ne peu c point entrer de vin 
dans Conftantinople fans Ion agrèe- 
mentj il a la garde du grand Serruii ; il 
eft Intendant de tous les autres jardins 
de fa Haute fte } anfqueU il met des Of- 
ficiers appeliez Oftasy ou Maîtres , qui 
en ont la direction , 8c tons ceux du 
Canal doivent chaque Jeudy fc trou- 
ver auprès de luy. Il y a daijs ces jar- 
dins plufieurs Roflarigù 5 qui apres leur 
chefont des Odas btifchu 3 ou chef de 
Chambre, dans les grands Serrails de 
Conftantiin)ple,Andrinopje &c Brouf- 
fe, il y a un Bujlangi Bafdoi , un Kiata 

a vj 
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Lieutenant,douze jfjfekis Suffraganri 
& autant d'Odas Bafchis. Son revenu 
cft trcs-confîdcrable , & a pliffieuts. 
villages annexez à fa Charge 3 qui luy 
portent vingt-fept Bources, & le tour 
du Bâton 3 qui luy vaut beaucoup plus; 
luy feul peut porter le Turban & la-, 
barbe dans le Serrail.il prend fa Hau- 
telfe pardeirous le bras ï la fortic du 
Serrail 3 & luy tient Terrier du re-- 
rnontuir. Il ne fc trouve point dans 
les marches avec fa Hautdfe » de-, 
meurant toujours à la garde des 
Serrails , chaque Boftdngi Bafcbi a 
le s privilèges 3 lors que le Sultan fc 
trouve au lieu qui luy eft commis, lis 
doivent avec leurs gens accourir aux 
embrafemens 3 & en envoyer avec un: 
jijfekl ou Odabafcbi , à la prife dés. 
meurtriers & voleurs de grands che- 
mins. 

Les Boflangù font au nombre cte 
plus de huit mille dans l'Empire 3 ils 
ont un habit paran 3 & trois afpres tous, 
les jours, les AJfekis fix,les Odabafcitù. 
douze, les OjTas quaranre 3 & les KitUs 
feptante>fans les extraordinaires. 

Les Bojlangis font les poftillons? & 
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Sergens du Serrai], il y en a de fort ri- 
ches,mais ceux qui n'ont point d’in- 
trigues font mifcrables. 

Ils obligent une fois par femairta 
tons les Revendeurs du lieu, de vendre 
les herbes du jardin du Serrail,au profit 
du Bojlangt Bafcbi,qm a tous les fruits, 
de celuy du grand Serrai 1, & la moitié: 
de ceux où il y a des OJlas. 

Eux feuls peuvent voguer dans les 
Galliottes de fa Haut elle , qui donne 
quelque charge à ceux qui rompent 
leur rame en voguant, ils peuvent par- 
venir à d'autres charges ; il y a trois 
ans qu'on prit tous les anciens & ri- 
ches pour les faire Janniflaires , & ne: 
purent s'en exempter,,. 

Les enfans de Tribut font dîvifàfe 
en trois ordres , les mieux faits &c 
plus fpirituels font faits UbogUns %z 
les féconds Adgem cglans : les troilié- 
mes Jardiniers j les Adgemoglans ou 
Garçons apprentifsjfont compris fous* 
le nom de Jardiniers, ils doivent deve- 
nir Jannilfaires au befoin,6Hont ap- 
peliez Apprentifs jufqu’a la troilictme 
campagne , qu’ils prennent le nom der 
Jannilfaires , leurs Officiers font pria* 


4 - . 
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d’entre les vieux Boïiœngis, l’habit de£- » 
qels eft comme celuy des Confituriers, 
fauf le bonnet qui eft d J un drap tan- 
né^ le collet noir, & la barctte rou- 
ge hors le SerraiUcs Officiers ontauflï 
delfus un linge blanc , & portent la 
ceinture large de drap. 

Il y a un -AJfeki Aga qui eft Boftan • 
gi,&: infeparable du Sultan, & pour ce 
eft appelle AJfeki, on Compagnon , il 
eft envoyé chez les Grands pour les 
affaires les plus importantes , & n’en 
retourne jamais fans des prefens con- 
fîderabJes , ce qui s’obferve envers 
ceux qui font envoyez de la parc du 
Sulran.Quand les Vizirs & Pachas le 
voyenc , ils tremblent , appichcndanc 
quelques mauvais ordre, & ilsluy font 
plus de civilitez qu à un Pacha , celuy 
qui Peftoitdemon tcn.ps fut fait Bo - 
ffangi BaçbiyW eft Renegat Grec , de 
Plfle de Metelin. 

Les Bojhwgis Baf dois deviennent 
ordinairement Kaimacarns de Conftan- 
tinople , ou Pachas de quelque Pro- 
vince coüfiderable. 


Chapitre XXXVI. 


I Ls font appeliez de ce nom à caufe 
d’un marteau d’arme, appelle Balta, 
donc ils font armez au Serrail,il$ font 
les Gardes extérieures des femmcs,ils 
ont leurs quartiers proche les premiè- 
res Portes de leurs appartemens , &c 
doivent faire les voyages qui leur font 
commandez du dedans par l'organe 
des Eunuques noirs , chacun fçaii les 
Dames qiPila à fervir,ils enreçoivuit 
mille regales, particulièrement les Of- 
Eciers,ils n'onr qu'un Kiataÿon Lieu- 
tenant & quatre Oâabafchis ou Maî- 
tres de Chambres. Les Dames qui na- 
turellement fçavent gagner les cœurs, 
gagnent par argent les Eunuques noirs, 
qui ne pouvant jouir d autre ebofe 
laiifent faire à ces Baltdgis >'C e qu’à 
leur grand déplaifir ils ne peuvent 
que voir faire. Les Balragh doivent 
marcher à pied à coté des Coches ou 
Carolfes des Sultanes, le fuiil fur 
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paule,le fabre Ôc le marteau d'arme au 
côté,ilsfont veftus comme les autres, 
excepte le collet qui eft couvert d’un 
Damas violet & le bonnet qui finit la 
pointe en rond , les jeunes Cuifiniers 
& B oj} an gis les fervent, ils en ont 
ordinairement un à deux qui a foin de 
nettoyer leur habits , & laver leurs 
lingcsjils reçoivent la paye avec les. 
JMontefaragas , defquels ils ont fou-. 
vent l’Office en forçant du Serrai 1, ils 
font au nombre de deux cens diftri* 
buez dans tous les Serrails oh il y a: 
des femmes , <k doivent garder les pre- 
mières Portes de leurs appartemens 
il font fou vent envoyez en Gommif- 
fîon par les Sultanes , ou par leurs 
Lieutenans, ils ont la table comme les 
autres, l'habit & vingt afpres le jour,, 
quelquesruns plus ou moins , ils iie- 
peuvent fortir de ce fcrvicc fans con- 
ge,^ font alors faits Aîcutaphcragas-* 
ou Sphahis , avec la paye que la bonne- 
for tune leur procure , quelques-uns- 
suffi obtiennent des Gouvernemens a , 
msis rarement. L’intrigue fait le tour,-, 
car ceux qui fçavent gagner l'amitié: 
des Eunuques ont facilement celle-dcs, 
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dames, avec lefquelles ils prennent les 
pkifirs que ees Hongres 11e peuvent 
goûter , & comme ils font plus amou- 
reux que les hommes entiers , ils met- 
tent ces belles prifonnieres en tel eftat* 
cjue Injfîées des carelïes de leurs mains* 
elles fouhaittent ardemment du réel ». 
&c donnent ce qu'elles ont de plus pré- 
cieux pour obtenir ce qu’elles aiment 
le plus ; 5 c ce font les Baltagis qui 
joüiflTent de ces avantages, qui outre le 
plaifir , les font riches , 5 c fou vent 
Grands. 

Chapitre XXXVII. 

DcsChxùrs & des P ei que s, 

L Es Chatirs font les Valets de pied 
des Empereurs Ottomans, ils font 
vingt-quatre , 5 c marchent devant fa 
Hauteile, vertus de Dolhnam ,ou Sou- 
tanes de velours, farin, drap , toile fine,, 
©u broquart, félon la fantaific du SuU 
- tan,qui bien fouvent, les en fait chan- 
ger plufieurs fois par jour : Leur hau- 
de- chauffes font de Satin, leurs bas du 
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Soye blanche,& leurs Efcarpins cou> 
fus de lîl d’or & d’argent , fans autre 
talon qu’un demy cercle de fer,de l’c- 
paifTèur d’un écu,ou un peu plus : Ils 
ont des Ceintures de vermeil dore à, 
boucles joimes,larges de quatre pou- 
ces > couvertes de rubis, leurs baudriers 
font de même matière & ornement , 
& n’arrivent qu’un peu au deffous de 
raiffellc, où touche prefque le pom- 
meau du riche Cymmetere qu’ils y 
portent, dans un foureau de velours 
rouge, ils font armez d’un j’avclot do- 
ré J leurs Turbans lent ornez fur la 
gauche , d’une aigrette attachée avec 
line grande rofe de diamansjcet orne- 
ment eft de l’invention du Grand- 
Turc d’aujourd’huy. Ils ont un chef, 
appelle Chatir Bachi , qui feul entr’eux, 
peut porter la barbe longue, il cd: tou- 
jours auprès de fa Hautelfe qu’il foû- 
tient par délions les bras dans toutes 
les occafions qui le requièrent , il ne 
fort jamais de cet office que pour être 
Tacha. St s gages ne font que de qua- 
rante fols par jour, mais il a de plus , 
an gouvernement de fepr Bources , 8c a 
pour fa table hors le Serrai], l’étappe 
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qûe vous lirez de fous-Efcuycrs > il 
-reçoit fouvent des prefens, non feule- 
ment de fa Hauteflê , mais aufïi de 
plufieurs Grands * qui fçavent qu en 
ayant l’oreille, il peut leur rendre fer- 
yice auprès de la perfonne. Il a un 
Lieutenant qui eu fon abfence , com- 
mande aux autres, qui habitent dans 
les appartenons extérieurs du Serrai!» 
& y ont la table comme les IchogltnSi 
des habits neufs toutes les Semaines > 
un cheval entretenu , un valet pour 
quatre, & vingt afpres de paye , & la 
bonne main,toutes les fois qu’ils paf- 
fent quelque bourbier ou riviere à la 
nage, à quoy le Sultan fe deleéle , &C 
prend fouvent les plus fâcheux palia- 
ges pour les y voir barboterjquand ils 
forcent du SerraiUils font faits Mou- 
tapheragiSy ou Spahi s , & ceux qui ont 
de la faveur , obtiennent des Ziamets 
ou Gouvcrnemens. 

Les Pâques font aufli valets de pied, 
& de même nombre que les prccedens 
ces fortes de gens avec leur attirail, ont 
cfté inconnus jufqu’à Sultan Maho- 
met aujourd’huy régnant. Us portent 
en telle un pot de vermeil doré , leurs 
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vcftcs font de brocard , fore unies an 
corps, ne couvrant par devant que le 
bufie , qu'elles bordent d’une frange 
d’or & parderriere arrivent jufqu’aux- 
talons. Leurs ehau dures, haude-chauf- 
fes 5 ceintures 5c armes font comme 
celles des Chatirs . Ils ont aufïï un chef,, 
mais non pas d’un caractère fi véné- 
rable que le premier , il marche pour- 
tant proche fa Haute fie Sc aies memes- 
revenus. Les autres Pâques font aufiïi 
entretenus comme les Chatirs . 


Chapitre XXXVIiL 
• Des Ctiifinïers , Afgiler . 

L Es Offices duSerraiHbnt dans la: 
bafie-cour dans une quantité de 
corps de logis contigus, chaque forte 
de mets a fes Guifinicrs , il y a un In- 
tendant de la Cuifine , appelle Mont- 
hak^Emini , cetrc Charge eft confide- 
rable 5c des plus lucratives de l’Em- 
pire Ottoman, c’eft à luy d’y pourvoir 
de toutes les chofeanecelfaires. Il por- 
te toute les femaines fe^ comptes au 
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grand Defteriar ,<\ui eft celuy qui paye 
toutes les dépences de la Porte , le 
même Emxni a foin d’envoyer aux Pï- 
j^irs l’êtappe qu’il reçoivent journelle- 
ment de fa Hautciïèjil eft Mut.iferaga, 
à quarantefols de paye, mais te profit 
de fa Charge luy vaut plus de cent 
mille écus par an. Il y a anfll un 
Co'ioun Entini, Intendant des moutons 
qui doit Fournir tous ceux qui fe di- 
ftribnent pour la Porte , il reçoit le 
payement de les comptes après avoir 
ccé vérifiez par le Dejterdar duquel 
dépend cette charge. 

L* Afçib^chi ou chef des Cuifiniers, 
cft confiderc, il ordonne feulement les 
mets pour la bouche de fa Hauteflc , 
& fait toûjours quelques plats de fa 
main, il a fes Lieutenans qui ordon- 
nent du refte, & cent cinquante Cui- 
finiers fous luy , qui 11e manquent 
pas de travail , il a cinquante fols 
par jour , mais fes profits font très- 
grands , outre les prefens confidera- 
blcs qu’il reçoit des Vizirs toutes les 
fois qu’ils mangent au Scrrail.il por- 
te un bonnet blanc comme celuy des 
Hdvagis 3 mais plat par le bout , ce 
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que font tous les Officiers de Cuiiî- 
ne , avec un linge deftus., ils ont l'ha- 
bit comme les lufcüts avec une cein- 
ture de drap , large d’un pan , de les 
botines noires ; les (impies Cuifiniers 
n'ont que iept afpres le jour , de un 
habit par an > ils ont des chevaux en 
campagne , de profitent de ce qu’ils 
peuvent dérober. Il y a aufli un Odon 
Æmini, ou Intendant du Bois , qui eu 
fournit, non feulement les Offices, 
mais auffi tous ceux qui par leurs 
charges en doivent avoir du Serrail j ce 
Bois eft livré par les fnjers, de cét im- 
poli eft appelle Surfât , il s'en con- 
fomment tous les jours dans le Ser- 
rail quarante- quatre chariots de deux 
de charbon j cette Charge eft fort lu. 
crative,elle dépend du Deftçrdar , cét 
Emitii eft entretenu comme un Sous- 
Efcuyer,& fç fert des Boïlangis pour 
envoyer à la récolté du bois , il eft 
Officier externe, de Mutafera gui 
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Chapitre XXXIX. 

De ce qui Je fournit journellement à 

l'office. 

I Ls s’y fournit tons les jours aux 
Cuifines de fa Hautelfe, cent douze 
înoutonSjfix agneaux > quatre veaux , 
»cenc quarante poules, cens poulets, 
cent pigeoncauxjtrente -fix boiffeaux 
fie ris.btiic boiffeaux d'oignons, deux 
cens livres de beurre, autant de miel , 
cent de fuccre,deux boiffeaux de pru* 
neaux & raifins fccs,deux de poix , fix 
charges de legumes , quatre boiffeaux 
d'amidon pour les pâtes , un boilleau 
d’amandesjtrois livres de canelle , dix 
# de poivre,autant de gingembre , trois 
livres de mufeades, autant de clous de 
giroflc,& du fel à diferetion. 

je ne marque pas le gibier , il ne 
mange que les perdrix, & cailles prifes 
ven vie , car il elles a voient efté tuées 

t ins qu'on eut pû les égorger encore 
vivantes , il n'en goûteroic pas , les 
viandes fuffoquees n’étant en ufage 

% 


*4 £)E ce QUI se ÎOimtf IT Joutttt.' 
parmy eux , non plus que parmi les 
Juifs. Le paineft fourni par un Et~ 
■vnecgi Bacln , ou maiftre Boulanger, 
qui a vingt ouvriers fous lny, il en di-* 
ftribLiëtous les jours fx,pour la bon- 
clie de fa Hauteife > &: autant pour les 
Sultanesjles Vizirs & les Grands re- .'T 
^oivent deux de ces pains tous les 
jours , ils font faits du froment } qui * 
croift fur le Danube,' dans un endroit 
appelle Boaîœyxe , habité par des Tarta- 
les, qui en prennent auflî le nom. Tout 
l'interne du Serrail mange du pain 
fort blanc,mais fans goult,ils*cn coti-* 
fournie joiiriielletîrent quatre mille ra- 
tions, tant dedans que dehors; les Et* 
mec gis font habillez & payez comme 
les Cuifiniers. II s’y diffcribue auflî 
douze livres de bougies & cinquante 
de chandelles par jour,outre cinquan- 
te livres d'huile pour l’enrretient des 
lampes qui brûlent toute la nuit en 
chaque chambre & Office. Il n’y a 
point de lieu qui ne feit éclairé , tous 
les coins 6e avenues font garnies de 
greffes lampes, 'que l’Eunuque blanc * 
qui a la garde chez les hommes,& le f j 
noir chez les femmesydoit bien entre- 
tenir 
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• ,1, De GE QUt SE FOURNIT JoURN .*15 
tenir. Les fruits confits & crus fonc 

* 

Servis de la Sommelleriejmais n’en cn- 
W tvè point chez les Darnes , qui foient 
de quelque fongueur,car ils font iris 
oih- en pièces auffi bien que les chandel- 
le les,ces belles efiant fu jettes à caution. 

tel 

J Chapitre XL 
ri \ î De la Table de fa HauteJJb^ 

ont/-' - • > . 

» „ 

C Ette coutume plus barbare que 
fiere,qui ne permet pas aux Sul- 
tans d'adrçettre quj que ce foit à leur 
Table, les fait manger feuls, ii ce n’eft 
t quelquefois à la Campagne, que Je Vi- 
fli „ zir ou Mignon mangent en meme cn- 
droit que luy, mais à dix pas loin, Il 
i>^ eft afîî s fur' un carreau de velouis en 
es v brodene,ou de brocard , & ûpe table 
:n ’ ronde d’argent ou de vermeil doré de 
a ig trois pieds de diamètre , & élevée fur 
is % un trépier de même maticrê, pcfé fur 
e £ lin grand rond de quelque étoffe en 
roderie d’or ou de foye. Le pain luy 
ft fervy fans être coupé , il le rompt 
- avec les doigts, comme aufiî quelques 

. b 



26 D-E laTabie.pe sa Hautîsse. 
oignons cïu^qiii luy font toujours 
feivis , il mange le mâtin de diveifes 
foras de bouillons clers aux hefbes* 
ou avec des boulettes de viande du 
Quelques -pattes dedans. Oa luy fert en. 
fuite, de fort petits patte z fris dans . 
beurre, des baignets /quelques poulets 
accommodez de men .e,un plat de mor- 
ceaux de viande ro(tie,des pigconeaux.» 
des boulettes de viande dans des feuil- 
les d'herbes les plus nouvelles , des 

legumes/uie^étoufade, un plat de iis ., 

çf pour condition un bouillon, & uii ,, 
Sorbet , 9 ou Hochaf, qui>eft 1 eau de 
quelques fruits bouillis avec du fucre 
de l’ambre , en fuit te le Café , & ce 
déjeûné s'appelle , Kafé alti. A onze 
heures il dîne , ce repas eft nomme 
Kabba mangidyOU gros repas j les plats 
font portez par vingt- quatre Cb*fihni- 
ebirty qui ont un chef qui les met fur 
la table 9 n’en fervant jamais deux à U 
fois, ils ont devant eux une nappe de 
f üy e. Au dîné & an Coupé , l'ôn aug- 
mente les mets du déjeuné, par un 
agneau farcy , tant en Hyver qu'en 1 
Elle, de s perdrix & des. cailles, un plat J 
de viande coupée par gros morceaux* 




.Jj/ De l A Table de sa Hautessb. irp 
f tS ^ •cuittc avec des pois Ôc de 1 oignon r 
un autre de plus petits morceaux frk- 
; te dans du beurre, Kavtrma > un pâté 
i hach éiBtireq , ép ai s d’un doigt , de la 
largeur d’une grande table ronde d’ar» 
genc,fur laquelle il eft fait ôc cuit une 
Tourte BacUva,dc divers fruits, un plat 
de gelée, jjj^fe«<4un de fuc de prunes, Se 
raifins, avec un peu de ris ôc d'air.en- 
àcSiEcqcbiasyUn de ris au lait, S ont U- 
'■çbey un autre de farine , de ris ôc d'a- 
mandes, MaHebi , cuitte dans le lait , 
avec le fucre,l’eau rofe , l'ambre ôc le 
-mufe qui rie font pas épargnez dans» 
> tous ces mets, plufiëurs fortes de fata- 
les ôc compoftcs,T 0 »rc/; 0 »,quanriré de 
îruirs,2^?wi<;&,cruds ôc confits, L’Othaf, 
•qui cft de quelques raifins ou fruits 
bouillis , qui fe mange avec la cueille- 
rc. Enfuitre le café , apres s'étre levé 
de table , & s’étre lavé la bouche ÔC 
les mains, Ôc avoir dit Elhemâu li lia 
auquel tous les aflïftans répondent 
p*r une profonde inclination , & le 
l 3s confiderable dit pour tous lesau- 
, Saatler o la aflachaala padichaah 
'' WniKrler virfitn , bon-henr,&: profpcrité 
~ foi r àr l'Empereur , Dieu tou tqSu fiant 
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i $ Db la Table"di sa Hàutesse. 
luy donne longue vie % ‘ S'il veut boire ; 
pendant le repas, un Sorbet luy eft fer- 
vi à genoux par un des Officiers de la 
grande Chambre * qui feuls font pre- 
fensquand il 'mangea eftant debout lesv 
mains crôifées fur reftomach, & lors 
que le Sorbet ou Café > luy eft fervi 
hors de table , on luy couvre les ge- 
noux d'une nappe en broderie , & ce- 
luy qui luy a fervi, demeure à' genoux* 
avec une ferviette de mefme ouvrage, 
dont il s’efluyela bouche*Sa Haute (Te 
eft fervie en porcelinés. Il y a trois 
ans que Vavni effèndi, fon Prédicateur 
& Directeur de confcience , luy en fit 
rompre pour cent quatre vingt mille 
écus ,àcaufedes figures qui eftoienf 
dedans , difant que le Sultan pé- 
choit .en les foufFrant en fa prefen- 
ce. 

Ce qui obligea un Favory de le prier 
de prefenter à ce Cagot quelques fe- 
quins Venitiens,fur lefquels il y a des 
figures une croix , ce qu ayant fait 
le Sultan àlapremiaeveüedece 
cule,il les baifaèn les recevantes rpî 
fur fa tefte,puis dans fon fein , feîchxji 
coutume; & interroge pourquey il 
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A: De laTabie de sa Hautesse. 19 
.Ùt rcçGvoit de la forte des pièces où il j 
; avoir des Idoles imprimées,!! répondit, 
que partant de la main de fori Empe- 
4 |reur le péché en avoir cfté ofté. Il cfl: 


prt* 

m 


'^certain que par toute la terre ces for- 
. tes de gens font ce qu’ils défendent 
r ° aux autres. Il fe fait fort fou vent fcr- 
e vir dans des plats d’argent ou de cui-^ 
’i 1 ' vre étaimé.Ce Prince eft tellement fur 
iCt ‘ pcrftitieux dans fa Seéte, qu’il fait tout 
0Jl * ce que ceux qui y font fçavanslüy di- 
fent,& particulièrement ce Vanvi^ qui 
t£ .f luy a fait démonter toutes fes pierre* 
IC Ï ries de deflus ror,pour eftre mïfes fur 
lt ^' le lcton ,difant~que c’eftoit un péché 
! de les porter autrement. Il mange 
. "A toujours les fruits à la glace 9 qui ne 
!l , manque jamais proche le lieu où il a 
F ‘fa table, afin de pouvoir promptement 
* cB refroidir les viandes qui fe uouveroiçnt 
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trop chaudes* 
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Ï Chapiim XLL. ^ 

Pfj Officiers loreans hors le- 
SerraiL 

'• ’ \f 

>-r ;.. . - ( v- ^ iH*, v* ».' .•*.. V i 

P r G R A ND E S cvr E R>. j 
Bon joue lmbrohor , & des 
Efcuyies avec leurs 

r % ® ^ ' 

; • -v Officiers . :. .‘- 
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C Ettc charge,comme par tout ail-- ^ 
leurs, eft des plus confiderables » 
le Bon jonc lmbrohor eft ordinairement:-’ 
appelle le gtand Aga, celuy d’aujour- 
d J hny fe nomme Küra Kiaia , , parce ’ 
qu’il eft fort noir & a efté Kiaia du > 
gran d Kairnacam » il a l’intendance de' | 
toutes les Efcuries & Haras du Grand- 
Seigneur, c’eft à luy de diftribtfer les 
montures aux domeftiques , & d a- | 
chetcr à fon bon plaifir tous chevaux, . , 
chameaux & mulets pour le fetvice de 
la Porte ; & fes comptes font fans 
s. /contradiàion payez du grand 
iorier. Il tft toûjours auprès du 
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T) e s Officiers log e ans, &c. 51 


**> ,tàn,& marche immédiatement devant 


]uy,par tout ou il va ; il y a des v il— 
lages annexez a cette charge, mais de 
P eu te venu , n'en manquant pas 

' V d'ailleurs*, il a en déport dans une fale 
^ vis à vis le Serrai! * tous les harnois' 


de-s cavalles du grand Turc, qui font 
fans déutt> ce qu'il y a dé plus beau 


à voir chez-lüy,& dans lotit Ton Em- 


Les Selles en broderie d'or & de 


pierreries. font fur un ordre, les bri- 
des ornées d’efcarboucles,i;ubis & au- 


tres pierreries font en fuittèjcseftriefs 
les Richomezy ou gourmettes de meme, 
1 les houflésen broderie- de perles &^de 
diamants, les malles d’armes ou Topottiy 
& les cimeteres de fcmblable orne- 






font aufli confervez , 6c il n'en donne 
la clef qu'à fes Sous-Ecuyers. Il faut 
noter que dans coure la quantité de 
pierreries dont vous m'entendrez par- 
lerai s’y en trouve peu de parfaites, le-s 
Turcs ne s'en fouciant pas , ppuiveu 
qu'elles foienr grofTes & fines. 

Legrand Ecuyer difpofe de tous 

SP b m ■ 


• ment , les plumes & aigrettes , & au- . 

* .. . très équipages d’an très-grand prix y 
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$2 Des Ofmciers iogeaks 
les Offices des 'Ecuries , excepté de ce- 
luy du petit Ectjyer, 6e des douze Sa - 
UhorSi ou Sous-Ecuyes/es profits font 
inconcevables, il a cent pains , deux 
moutons , quatre poules , un Loilfcau 
de ris, fix livres de beurre , autant de 
miel , une livre de cbandelle,une d’oi- 
gnons , des! cgnir.es , épiceries,& qua- 
tre paintes de lait par jour. Il cft fou-.~ 
vent envoyé pour faire mourir les Pa* - 
chas,& pour autres expéditions d*im« 
portance. , 

Il y a un petit Èfcuyer qui fiippléej 
à fon abfence marche devant luy 
aux jours de Ceremonie , il al’inten- 
dance de$ chevaux de bas prix, & des 
mulets, & chameaux necefiaires pour 
porteries Offices,il a le foin de faire 
marquer tous ces animaux à la cuifie 
gauche, d’une marque à trois pilliers. 
fiipportants un Croiffant, 8c ceux qui 
font montez , ou ont des beftes de 
fomme du Ski' rail, font pbligeï, quand 
elles meurent, découper cette marqué» 

8c luy apporter pour leur décharge y 
il eft entretenu comme l'autre , & a ni* 
Ziamst de quatorze Sources. Outre . 
les grands prefen s que l’un & l’autre 
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*-, ;, reçoivent , il a la itpême eflape que le 
gra»4& a fa parc des profirs.Les chc- 

• c - _* _ i r 


•vaux qui font deftinei pour le fcrvice 
du Sultan font marquez a la cuiÿc 
droite. " v ‘. 

Les douze Salahors , ou Sous-Bfcu-^ 
jers doivent dre (Ter les chevaux, & les 
promener un peu auparavant que fa, 
Haut elle les doive montrer • ils ont 
tous des Gouvernemens de quatre;^ 
cinq Bources,& le quart de feftape^ii 
7 "aim du grand Efcuyer. Ils font auffi- 
fouvent envoyez, eh comrpiiEons de 
confideration, dans lesquelles ils s J en- 
richiirent. * ■ 

Il y à' douze principaux leclecgis , 
lefqucls ayant le Mongevèz.ê fur la te- 
; fte,meinent les chevaux de parade du*' 
S Sultan,ils font montez,habillez,& ont 
quarante afpres par jour, &une Oçqm 
de viande,.qui fait 400 . dragmes, 8c 
- joo. dragmes de pain par jour . 1 Il eh a* 
vingt autres qui meinent les chevaux 
de main à toutes occâfionsjles premiers» 
lie fervant qu’aux ceremonies 8c à far- 
mée,ccsderniets sô logez 8c entfetei m< 
comme les autres ddmeftîqués du 'Scsi- 
Hâil'f; leur paye ordinaire cO: dxdoyzfc-' 
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«4 Des ÔffïciêRs logêaws 
afpresjle grand Efcuyer les peut aug- , 
monter , comme toutes celles de 1 El-- 
curie,defquelles on lüy envoyé le pa- 
yement félon le catalogue qu'il donne 

auTrcfor. • ' . t 

Cent Saraches ou V ale fient ers font 
entretenus comme les prccedens , Çc 
doivent harnacher les chevaux de 
Hanteffe,# en remettre les équipages « 
entre les mains du Sarrache Bach’uOï- 
Ecier confîderable,marchant toujours 
à codé de faHauteffe. Il a un Gou- 
vernement de cinq Bources, &T-eftap-. 
pe des Sous Efcuyers ,il devint fou- 
vent Pacha. Tous les Officiers du Ser- 
jail ont des S arraches Sc les UhogUns 
un,poùr le fervice de deux, mais ils ne 
font pas cenfcz doraeftiques > & ils 
peuvent eftre chaiTez , quand ils pe- ; 
chent,ou quand ils ne plaifent pas ata 

grand Efcuyer. # 

' Il faut noter que tous les Officiers 
domeftiques, & fol dat s de fa Haut elle*, 
eftant une fois receus. Si cnrcgiftrez, 
le font pour toute leur vie , à moins 
que quelque crime ne les fi ft reformer, 
ils portent tous la barette rouge , fauf 
J t Sa-rïftche Bachi^và. port* m. bonpe.î 
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hors le Skkkaii. 
comme les Halvagis , mais ayant un 
rond fur la pointCjde là largeur dede- 
my écu,&: un linge blanc. 

Outre l'homme de Chambre dont 
j’ay parle dans le Khat Oda , il y en a 
un dans l’exterieur , qui marche aufïi 
toujours à cofté de fa Hauteflc,avec la 
Barette ronge en tcfte,il tire fes bot- 
tes, & porte fes Tapouches > ou pan- 
toufles dans un fac de fatin, attaché à 
.fa ceinture,* avec une éponge pour net- 
toyer de temps en temps la boiie,qüi 
poiuToit rejaillir furies bottes ou 
eftriersjil eft confiderablc, ayant conti- 
nuellement Tortille de fon Maître, du- 
quel il reçoit fouvent des prefens ôC 
des grâces , il a toutes lés bottes ÔC 
pantoufles qui ont efté portées , elles 
font ferrées d’argent & doublées de 
fatin ou de tafetas , & celles d’hy ver 
de famour,il a quarante fols,un Ziamet 
de cinq bources,& la cable ÔC l’entre- 
tient d’habit comme ceux du dedans. 

Les Ecuries du Scrrail fout ires- 
grandes > & fore belles,ayec une Mo’f. 
cpiéc ôc un fmam pour ceux qui les 
iervent, elles peuvent contenir deux 
juille chevaux, çpu^font penfez pac 
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De^ OrMCIÉHS üocéans 

deux cens Palefreniers Arabes, qui ont 
un chef Scebef Backi ,à quarante fols, 
de paye,& les autres Scehes à douze,, 
avec deux habits par an; du pain,de la. 
viande,du ris & du bouillon tous les 
jours>& quatre cens dragmes de Café 
parmois;les profits de ce chef confi- 
dent en l'orge qu'il dérobe de Tofdi- 
nnirc des chevaux, & en leurs vieille* 
couvertes qui luy appartiennent*^ 

Les Ecuries des chevaux dé carode- 
. font à part , ce font tous petits, che- 
vaux; blancs , qui ont la queue , le 
crin 8c les pieds rougis, ils font quel- 
ques fix-vingt. Les feuls caroflcs des 
Sultanes peuvent avoir Pattelage de 
fix chevaux , & les carofliers qui ont 
un ch zÇyArrabagi Bachi> font entrete- 
nus c.ommcles- autres domeftiques , ÔC 
ont des prefens toutes les fois qu’ils, 
fervent. Les Ecuries pour les cha-- 
meaux font à parc & ont leurs Offi- 
ciers de.métme,le chef des Chameliers,. 
JCarvaii Backi cftconfiderable il y a, 
auffi un Intendant appellé Sérié Emin ^ 
ils font à quarante fols de paye 5 c 
leurs profits fpnt très-grands,, à caufc. 
des huiles diftribueçs pour les grailles. 


no 'Rs le Serrai £4 
\ apres avoir eu le poil coupe , qui leur 
S r„ appartient, & ont foin de tous leurs. 

^ équipages,ils ont l etape de SousrEcu^ 
a "V yers>&. ont fous eux fix-vîngt K*r- 
$ qui doivent mener chacun h* ou, 

: y fept chameaux, tenant le premia: par 
i- ]e licol V ils font Officiers perpétuels „ 
i- - leurs gages font inégaux , mais ordi- 
:s uairement de vingt ou trente âpres*. 

ils n ont point deT*/V»,ou étape qii ? ei£^ ; ÎB|2 
V ' fèrvant , & ne font obligez de le faire/ 
qu’à Tarmée ou autres marches du Sul- 
tan ,câr en autre temps les chameaux, 
font gouvernez par des fubal ternes ’. p . 

J Devcg * qui ont toujours quelqu’un » : 
pour commander , & font en. même 
• nombre que les autres. Sa H au te (Te a 
toûjours mené en campagne ces an* 
nées paffées "deux mille chameaux >{ f, 
J>evh - ' ' ■ • I. 

Les Mulets font auffi à part au 
nombre de mille huit cens* ils font 
gouvernez par des Armandas ou My- 
letiersj.au nombre de cent foixante 
entretenus comme les precedens , mai? 
ils peuvent eftre challez ; ils ont »n 
chef Armanda Bàcbi » ou KttïrgïBaJçhtjt, 
qui a trente fols de paye. t ous, les 
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38 Des Ôffi c uks locéans,&c. ^ 
•vieux harnois luy appartiennent, Sofc 
dérobe de là nourriture de Tes beftes^, 
quelque chofe pour Ta bourfe.Ils font 
tons nourris & entretenus comme les 
Palefreniers, & chacun doit conduire 
fept mulets. Ils font aufïi montez 
comme les preccdens , 6e un des fept 
mulets ou chameaux,fert à porter leurs 
hardes. Les Turcs n’ont point de 
mulets de prix, les fept contient ordi- 
nairement cinq cens écus, & les cha- 
meaux un peu plus. , / ■ > <. 

Tous cét attirai cft fous le com- 
mandement du grand & petit Ecuyer, 
qui ont phifieurs Ecrivains & Infpe- 
éleurs qui en prennent toute, la peine, 

Chapitre XLII» 

„ s '.'’ ' , , r 

P é l'Ar p a hmim etè Intendant des? 

Orges. 

G ! Ette Charge eft autant lucrative c 
que confiderable , tout l’Orge T ‘ 
■qui fe difttibuc pour les Ecuries du 
Serrail 3 & à ceux du dehors qui* en ti- : 
ïent l’étape, paflepar fes mains ÿ il le- 
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ou Intendant des Orges.-, V 
donne à telle mefure que bon iuy feùW- 
ble , particulièrement à Tarmée s où il î 
fe vend quelquefois fi cher, qq'il peut - 
chaque jour par fes larcins gagner mil 3 
ectiSjil a des Ecrivains qui diftribuënt - 
l'Orge félon leurs Régi lires , & luy ; 
portent les profits > fans oublier le*.' 
leur. . 

Il a aufïi la direiftiün des foins , , 
pailles & pâturages : à l’armée l orge 
& le foin luy font livrez par le grand » 
Treforier qui a le foin de pourvoir 
aux Magazins , mais en Ville* il peut" 
luy-même faire acheter l’orge , quand * 
celuy du. Surfai , qui eft un impofE, . 
manque , &: envoyé fes comptes, au 
fufdit Treforier qui apres les avoir re- 
veu_s,les parafe , & fonr enfuite payez 
i:etie Charge fournit founent des Pa- 
chas, comme Soliman , qui fut tut à U * 
derniere bataille de Kotcbln > dont je 
par. 1er ay cÿ-aprés f 

Il ,eft toujours Montafcraga K qua- 
rante fols de paye' , il a l'entretient r 
& étape du petit Ecuyer , ils ne de- ~ 
meurent ordinairement que trois ans > 
dans cet Office, qu'ils peuvent repof- 

feder une autre fois > félon U.favcut ï 
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4'G De ià Fauc onnerïev 
qu’ils ont auprès du grapd Dcftefor i' 
qui difpofe picfque abfolument de 
fembla blés charges». * 

^ Ç H AP1TRE XLIIL 
Ve la Fauconnerie. * 

Lie a plu (leurs Officiers , mais îr 
:hef eft le Dogangi Bachi grande 
F auconier a Officier confidrrable , il 
a cinquante Fauconniers fous lu y à: 
vingt âpres par jour , nourris, entre- 
tenus- v & un habit complet tous les ans». 
Ce chef n a point de profits que le» 
prefens du Sultan v & un Gouverne- 
ment de cinq bources , il a l'étape, 
Tabin^ des Sous-Ecuyers. , il envoyé 
au grand Fauconnier du dedans,les oy- 
feaux qu’il demande, luy éâ infecieut 
& reçoit fes avis. 

L, jitmagi Bachi a le même nom-? 
bre d’hommes pour le tiercelet a il* 
font entretenus comme les precedens, 
il a les mêmes privilèges & revenus- 
que l’autre. 

Le Tavgi Bachi oifgrand Veneur^ 




pour 


De ia 

ne pas dire chct des chiens , à 
foin de tous les Chenils , & memes 
l des Tigres* il jÿend tant de pain que 
ï bon luy fembl? pour leur nourriture» 
g il- a cinquante hommes qui ont foin 
des chiens,& ont trois pains, une livre 
de viande, & fix âpres par jour & un 
% habit tous les ans, cét Officier outre 
Tes profits à une terre de cinq bout- 
CCS* 

k II y a un Samfongi Sotchi qui eft un 
des principaux Officiers des Janni£ 
^ faires , fa compagnie doit mener les 
l pfamfîns on 'dogues,par toutou leSul- 
C V tan les veut. Je parleray de céc Offi> 
iS'® cier en Ton lieu. 
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Chapitre 

Va Meiecm „ 

A Medecine eft la fcience la moins. 


y c * 
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connue aux Turcs , il y a un Mé- 
decin pour le SerraiL , Héhim Backi ». 
celuy d’aujourd’huy , eft un Renegac 
Jnif,il eft fort confédéré, comme étant , 
tJLcs-fôuyent prés le $.ukau & les SuL 


''jfi/ Du MEDECIN; 
tancs , qu'il ne peut vifiter qn'ellés ne' 
foient cachées , & tâter léljpou^ que 
pardefius un linge doft leur bras cft 1 
couvert-, il eft vécu comroe ; 1rs grands- 
Juges , il a de.grands profits & l'In- 
tendance fur tous les Médecins de 
l'Empire , qui luy donnent un prefent 
une fois pour tout, & à fçs Lieutenans • 
qu'il tient dans toutes les VillesiiLa là 
même étape que le grand Ecuyer, & eflf. 
fervi pat' dûtise Bojlangù , qui fc fui- 
rent parles rues. Il nevifité jamais. fa> 
Haut elfe cm quelque Danie., iansre--. 
cevoir de grands prefens', il a un 2>îa+- 
wet de quatorze bources , 3c la Sur- 
intendance de toutes les drogues du 1 - 
-S'crrail; 

; Le Chirurgien Major fuit fes or- : 
dres, il a fur tous les Chirurgiens l'au- 
thorité que l'autre à fur les Médecins», 
il a l’étape de Sous Ecuyer , & cfl 
payéide tout ce qu'il fait au Scrrail , 
jl reçoit aufli de grands prefens , il 
n’a de paye ordinaire que quarante 
fols & deux habits complets toutes les 
années. 

U y a quatre-vingts autres Aÿdes- 
Chiuirgiens entre lefquelun cCtCal/a». 


ï) Il M e- D E; C I N. - - ' 4^ 

çu À'yde-Major, ils ont cing livres de. 
viande /douze pains,deux livres de ris,, 
'cent dragmes de beurre & deuxcha»-- 
déliés par jour , outre le foin & l'a— 
voine pour trois chevaux qui leur? 
font donnez de l'Ecurie en tem£s de. 
Guerrc. 

Le Serrai! a auffi Tes Tailleurs, Cor- 
donniers, Pclliciers & autres Offi- 
cie rs.prefque tous Chreftiens ou Juifs,, 
particulièrement le Ba^nrgulan Bachi , . 
ou Marchand pourvoyant le Serrai! 
d’étoffes , il a authorité fur tous les* 
Marchands de l'empire, & les peut 
punir pour leurs manqucmens* Tous 
les Chefs qui fervent au Serrail, ont 
cette authorité fur ceux de leur Art - 
où Métier, ils n'ônt que fix afprespar' 
jour, fix pains & trois livres de vian- 
de, & en campagne ils font montez,.. 
& ont des belles de fommepour por^ 
ter leurs équipages , Sc leur étape eft 
alors doublée* 


& 


ntî Le Kojomgi Bachî> ou chef des Or- 
Jcffc’- livres eft des plus ..confderables , iLî 
Bv fais travailler à route l'Orfèvrerie du - 
es*L . Serrail , & toutes les pierreries paffent 
jpar fes mains , il-eft Mntapherag* à i 

- 
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quarante afpres de paye , il à \cTafàt*. 
de Sotis-Ectiyer. Celuy d’aujourd’huy 
efl: renegat Polonois. Il gagna plus 
d*un million aux Noces dernicres , eri 
montant ôc démontant les pierreries 
du Sultan , il châtie les Orfèvres qui 
ne travillcnt pas bien,ou de faux aloy* 
il leur commande tels & tant de tra- 
vaux que bon luy femble , pourle Ser- 
rai! , &c paye leurs peines a fa volon- 
té , il a un Lieutenant pour le foulagcr 
au dehors , écant toujours fort occupé 
au Serrai!» 

Chapitre XLV. 

v> ® es Cafigis Bachis. 

C E nom lignifie feulement Chefs* 
des Portiers, ou ailleurs,Capitai- 
nes des Portes j ilsfont douze, &leur 
dignité fuit immédiatement celle des- 
Pachas, ils affilient au Divan reliant 
en pied,veftus d’une vefte de brocard 
fouréede Zibeline a coéfez du Mange* 
veze , tenant à la main un grand baron* 
d argent» Ils fervent deux par jour ^ 


V 


Des Capiois Bachts, 4f 
mais dans la marche, ils precedent les 
Vizirs, & à tous les ponts , fix d’en- 
tr’enx mettent alternativement pied à 
terre,&: après l'avoir reconnu, font une 
profonde inclination au Sultan, pour 
luy témoigner qu'il eft payable , & 
remontent à cheval pour continuer 
la marche jufqu’aux pavillons- où ils 
ù mettent en haye,à la tefte des Por- 
tiers.lis ont un ChAtir ou valet 4c pied, 
leur paye fe donne avec celle des Mu - 
taferagai,à ans la fale du Divanjelle eft 
de cent vingt ou cent trente afpres. Ils 
ont le meme Tahin que- le grand Efcu» 
yer , & font ordinairement envoyez 
aux Commifïions importai! res, comme 
Auprès du -K^iwdes Tartares,pour ar- 
refter quelque Pacha , le faire mourir, 
ou prendre fes biens. U faut noter que 
tous ceux qui vont en Commiflîon de 
la part de la Porté, reçoivent des pic- 
fens conformes à leur qualité & équi- 
page, de ceux aufquels ils font envo- 
yez^ Ci c’efi: pour obliger à quelque 
payement confiderabLe, ils ont dix par 
cen c, comme au fïi des biens qu'ils con- 
£fquent :les fils desfœurs ou paren- 
. tes des Grands^Seigneurs ne peuvent 



4$ Des Mutaperagas. 
poiTeder d’autres Charges que celle* 
de Capîgi Bachi, 

^ ‘ * '*'••. C '•<}’* * ' T - '* .*• ’ — * ' ‘■'À.' ~ w r •’ '- * ' 

C H a PI TRE XL VI. 


Des Mutafiragas, 

■ ‘ /Sr.r .^h 

L ’On lie peut mieux comparer ces 
fortes d Olficiersjqu’aux Gentils- 
.hommcs^ordmaires d’une Cour , leur 
rang eft aptes les Captgis Bach? s > entre 
lefquels patient ordinairement ïe Mu- 
■jaferaga B a, ht , 'chef de ces Meilleurs. 
Il eft appelle chef non, qu’il ait , com- 
me les autres , droit de punir les de 
linquans,mais parce qu’il a le foin d 
leur paye,qui le. donne dans la fale du 
‘Divan, en la prcfcnce ’un Naib , ou 
'InfpedicLir » & de deux Calfas , c'eft à 
dire fous Contrôleurs , ou aides du 
Roufnamtgi qui lient les roolles des 
Captgis Bachi s » Mutaferagas & Chia- 
eux. L’âtgcnt eft pelé par des 
dars , ou pefeuts , &r plu (leurs mon- 
ceax cftauc mis en ordre par mille * 
«deux mille & trois mille afpres , la le- 
cture fe fait par les Controolleurs 
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^.oromençant par les plus hautes da- 
Cl y es qui font celle des Capigis Bât his r% 
, puis des autres enfuite , dont il s’en 


8 


>.5ne font obligez à autre fervice que de 
.conduire le Sultan àla Mofquée , aux 


deux BÀirams* citant reveftus de leurs 
5 Cafetans comme les Vizirs 3 &c coëfez 
^e pleine avec le Aîtingeve^é 3 &c au 
retour d'icdle ont fcùls l'honneur 
.avec les Vizirs & Capigis Bachis , de 
cbaifer la manche de la HautclIe qui la 
lai (Te traîner fort loin » eftant aiïïs fur 
\xn Sofa\i\ s marchent à l'armée devant 
1 Capigis Bachis , & ne quittent le 
gros bonnet que fur les confins enne- 
{finis. Ils efeortent le^ultati jufqù’à fes 




trouve de cent afpres. Cette folde fe 
• diflrribué en deux ou trois jours , le . 
•nombre de ces Officiers ne montant 
/qu’à fix cent ou un peu plus. La pins 
ibafie de leur paye cft de douze afprc$* 
ils ne font obligez d’aller à l'armée* 
.que lors que le Sultan ÿjnàréne. Ils 
.furent ap:és U 'bataille d^JCvichw 3 con~ 
rtre leurs conftirutions , commandez 
rc ^;. d’au prés du Sultan pour eftre envoyez 
>ati gros de l’armée. Ils ont du depuis 
s. P -obtenu la fupp.rcflïon de ces ordres, ils 

f* - it# \ /* • • • 




48 Des MutàfeRàgas. 

^ay : înons,.&Tàngcz ïtir une ligne a là 
droite, fie les Ckiaoux à la gauche re- 
çoivent le falut defEmpcreur .& des 
Vizirs, auiquels ils répondent par une 
grande inclination , &C après que le 
grand Vizir eft forty d’auprès du Sui- 
tandis le conduifent jufqu’àfon quar- 
tier où »il entre dans le même ordre 
^ue le Grand- Seigneur. Us,, ne font 

^obligez à aucunes. fondions ny fer- 
vices que les précédons , au J[fi ne font- 
ils entretenus : Mais à farinée trois li- 
vres de viande leurs font données poux 
trois afpres , cent dragmes de pain 
pour une, fie la nourriture d’un che- 
val pour trois. Ceux -qui' -ont train, 
peuvent prendre de ces provifions fé- 
lon le nombre de leurs Serviteurs & 
chevaux , c'eft ordre de vivre qui 
fait le gain de leurs Officiers*, car peu 
fe trouvent à leur pofte,cftantla pluf- 
part Officiers ou Domeftiqucs des 
Pachas, ils eftoient autrefois emplo- 
yez v cn plu Heurs Conuniffions que les 
Vizirs donnent à prefent à leurs do- 
mefticjues pour les enrichit.Ils ne peu- 
vent ecre punis que par le grand Vi- 
zir & du Chiaottx £«#£»"> par fou ordre, 

v ," / . ôs 
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Des Mutateraga^C 4^ 
& n’ont point d'autre prifon que fa 
maifon ou celle de leur ancien , & d 
quelqu'un a merire la mort il eft exé- 
cuté entre les deux portes du Strraiî* 
Il y a des Zi «mets ou Gouvcrnemens 
annexez à cette Compagnie, & ceux 
l qui les potredenr , marchent en guer- 
re fous l'Etendart qui commande Je 
pays où clics font , ils ne font obli- 
gez à aucun travail & demeurent feu- 
lement auprès du Pacha dudit pays » 
mais ils doivent avoir auprès d’eux 
un homme pour chaque deux cens 
efeus de leurreuenu. 

Chapitre XL VII. 

Ves ebiaoux.’ 


od ^ 

▼ Eur nombre , Privilèges & Con- 
Jes" JL^troolleurs, font communs avec les 
0 .\ precedens > ils ont On chef nommé 
|csj Chiaoux Bachi , qui eft un des premiers 
' Officiers de la Porte. Il a up Chatir y 
ou valet de pied , comme les Çapigis 
i„*“ f Bachisy il eft continuellement avec le 
’» goand Vizir , ya tous les jours au 







50 Des Chiaoui 
Sulcan pour recevoir Tes ordres & luy 
porter les Requcftes données au Di- 
van du Vizir, & les Sentences qu*îl a 
rendues de (fus qui font enfuitre di- 
fttibuées àqui elles appartiennent.’ Il 
marche devant le Vizir par les ruës,& 
à l'armée avec le grand Efcuyer. Les 
Pachas, Hachù ^Mutaferagas , 
& gens de Juftice font mis fous fou 
Arrcft,& a cinq pour cent des deniers 
que payent ceux qui font arreftez pour 
dettes, il devient ordinairement Pacha, 
fes profits font grands , fa paye n'eft 
que de cent vingt afpres,il a l’ecape de 
Cœpigi £acbi,dc eft veftu de même aux 
Ceremonies, & porte de plus une plu- . 
me fur le côté droit de fon Mungeve* 
féyCt que font aufli tous les Chiaoux , 
qui font proprement Huiffiers exploi- 
tans un chacun. Les meubles & biens 
ne fe vendent fi ce n'eft pour les det- 
tes de la Couronne , l’on fe prend an 
corps pour les autres. 

Les Chiaoux fe trouvent à toutes les 
Ceremonies publiques comme les 
jMutaferagoj ) mais outre cela ils doi- 
vent aller la plufpart à l’armée quand 
|c Vizir y marche, les autres reftant 
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DeS Chiaoux. yi 
“pour le fervice du Sultan. 

Ils font divifez en brigades Buluk^ 
de quatre vingt , de ont un Bultd^Ba^ 
cbiy.ou Brigadier qui leur fignrfie les 
ordres qu’ils ont à fuivre > & le jour 
■qu'ils font de garde au Serrail ou chez 
le Vizir , car il y en a toujours une 
brigade avec fa Bautdlc à la chalTe ou 
ailleurs>& une autre chez le Vizir pour 
fervir à un chacun en faits d'exploits, 
ou d'affignations , qui font fans de- 
fauts, la force obligeant les retifs. Ils 
font payez à cinq pour cent de la va- 
leur delà caufe de. l'exploit , de font 
obligez de refter ou la Cour rchde.Et 
comme ils fervent continuellement ils 
■ont étape journalière de pain , viande 
te orge pour léurs chevaux. Ils font 
envoyez pour toutes fortes de fervi- 
-ces de quelquefois en commiflion. Il 
"y cnaénti'eux de fort riches parleurs 
grands fervice s. 

Ils marchent à l'année devant les 
JMutaferagas , & font garde chez le 
Sultan & le grand Vizir , ils ont auffi 
quelques Ziamets an nezez à leur Com- 
pagnie , de ceux qui les pofledent en 
ufent comme les Zaims, Matafiragas j 

c ij 
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çl Des C h i A otix, 
les Cb\aoux ont aufïï le foin de fairp 
marcher la maifôn de fa Haut elfe en 
rcatix joursde Ccremonie,& crient 
haute voix quand il faut haftet ou 
tarder le pas. Il y en a un, la troific- 
me rxrfonne d*e»ureux qui eft Selam 
ChUotiX, ou Huiffier du falut , qui le 
d au Sultan de la façon que j’ay die 

fSBKBSBBaQaeasB wœ.m 
Chapitre XLVIIL ' 

j ' ■ . 

Des So laque s* 

■ ’ », . _ » ! vJD 

y a quatre cent Solaques , ils ne 
ionr obligez d aller à'i’armée qu’a- 
ec fa Hautclll à codé de laquelle ils 
forment deux H*ies à pied,ve(his d'un 
afetan à longues manches, arrachées 
le derrière dans J a ceinture dt l J arc 
gr carquois dont ils font armez , ils 
ortentddTous une chemife très- fine, 
es hau- de. chaudes de fatin , & font 
haullcz comme les Cbatirs , coëffcz 
d'une mît te famée , furmontée d'un, 
grand bouquet d'aigrettes faulfes, fait 
enertfte de cocq r rls doivent toujours 
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marcher à pied en piefencc de fa Han- 
telfë, mais ils fol'tent- quelquefois de 
leurs rangs pour monter à cheval al- 
ternativement , en ayant tous à leur 
particulier. Ils ont des Pavillons de 
la Porte , & du pain,de la viande, du 
ris & du bc iiillon deux fois le jour, il 
y a quatre Compagnies de Janniflai* 
les, appelez- Sola<jues y qui ne vontaufïi 
en campagne qu’avec le Sultan, 5c fonc 
^obligez de fei vir les grands Solaques 
qui ont des Cuifiniers defditcs Com- 
pagnies , & des beftes de fomme du 
SerraiPpour porter leurs hardes. Le 
Solaque Bach ! , ou chef des Solaques, 
eft tres-eonfiderable , elïanc toujours 
Cn campagne ou aux Cerenvomcs à 
eoOc droit du Sultan luy touchant la 
botte,il eft compris entre les grands 
Officiers de Plnfinreric , il eft vertu 
comme les autres, il a quarante fols de 
paye ôc les profits ordinaires à fem- 
blables Officiers en tous pays , il eft 
£o u vent régalé de fa H au te (le, 5c a l’é- 
tappe dë Capioi Bachi,\çi vieux Sola- 
ques ont ordinairement vingt-quatre 
afpres de paye , mais la plufparc des 

autres > ont plûtoft moins que plusjiis 

• • • 
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ne font point d'autre fondion que- 

celle delà marche*. 

Tous ceux dont j'ay parlé cy-def-* 
fus, tant Officiers qu'autres, font cen- 
fez Domeftiques du Serrail,& par pri- 
vilège, ne peuvent eftre emprifonnez 
que chez leurs chefs ou anciens , ny 
rnis à mort que dans le Serraii : leurs, 
foldes , comme toutes les autres de 
l'Empire Octoman,font perpétuelles x 
& peuvent eftre augmentées par quel- 
que bon fervice ». par faveur ou pa$L 
argent , achetant de leurs Controol- 
leurs, deux afpres’ qui leur teftent di.- 
celle de chaque Officier mourant , &c. 
celuy qui leur en porte la nouvell* 
en a trois d'augmentation à la* fienne*. 
ou trois mille argent comptant, le re- 
ftc rentrant au Trefcr , un afpre eft 
eftimée mille dans les foldes que don- 
ne le grand Turc,& ceux qui en ont, 
outre leurs privileges,font exempts de 
tous impofts & logemens, 6c fort ref- 
pedez, particulièrement hors, les^graoe- 
des Villes. 
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Du grand Divan, Conseil, jj 
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^Chapitre XL IX. 
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Du grand Divan y Confeil, 


I L y a fcpt Coubbé ^7-t*Vx,c|ui îe com- 
pofcnt,& fa Hautefïc y prefide; ces 
iepr Meneurs (ont les Confeillersd'E? 
liât :1c premier eft le graud Vizir,- en 
fuite le Kamacam t \iccïoy de l’Empi- 
re i celuy de ConitAminople,le.Dr/f« ,, - 
^^* 5 grand Treforier, le Chancelier, les 
Tachas du Caire & de BiidcjjSe comme 
les deux derniers ne s’y trouvent ja- 
mais , fi le General de l'Infanterie elt 
Tachai il tiendra la place de l'un , & 
quelque ancien Pacha. L’autre , Ko j tl 
Ogloa 9 fils de la Milice , maintenant 
grand Vizir fut fait Coubbé P 1 ' t^ir en 
même temps que Pacha , & tous 
ceux qui le font à trois Thoux -, ou 
•queue de chevaux,y ont auffi entrée,^ 
font Vizirs par leur Charge. 

Tous ceux donc qui font du Con- 
feil fe trouvent le Dimanche & le 
Mardy, avant la pointe du jour , chez 

le grand Vizir, o.ù fe rendent aufii les 
• » • » . 
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$6 Du grand Divan, Consbii* 

grands Juges,Vice- Chancelier, & au- 
tres Officiers confî, durables. Chaque. 
Vizir a Tes Agas , qui rie nnemr lieu dtt 
^Gentils- hommes,&: marchent devant; 
luy avec le Aiungeiiczc , gros bonnoc 
,«n forme de ruche à miel , avec vingt-, 
quatre Alutafcragas > cceffcz de même 
(’ceux-cy ne font pas Officiers de la 
Couronne, mais feulement les Huif 
fiers des Pachas) ils portent à l’armée 
une demie pique à cheval;douze Cha- 
chemgirs qui portent les plats jufqu’au 
pied de la table de leur Maiftre,la mi- 
tre fermée en tefte couverte fur le de- 
vant d'une efpecc de tranche de me* 
Ion de cuivre doré*, Leurs principaux 
Domeftiques font à cheval, entre les- 
quels un AUi £hlaoux , Huiffier de 
Cour ; pa(fe & repafl'e , pour leur faire 
obferver un bel ordre; puis fuivent les 
Vizirs,precedcz de leurs Chatirs , & à 
leurs cotez les Officiers dont je parle- 
ray ailleurs, qui en cét ordre fc ren- 
dent au Seirail,ou le General & Lieu- 
tenant General de l'Infanterie, arrivent 
fur le même ordre , ayant laifTc leu?s 
Janniiraires en haye dans les rues où: 
h grand Vizir & les autres Confeii-- 
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Du grand DrVAtf, C onsæil. 57 
W* ■* l^ts doivent pafier avec luy,& tous les 
Sorbagis, Capitaines des. Jatmifiaires 
idt veftus comme vouslirez dans la (ortie 
an! du grand Turc pour l’Armée , fe met? 
ni’-. tent en 'ordre devant la porte du Ser- 
gt- rail ,où« les. Generaux mettent pied à 
>n» \ terre pour dfcfcendre le Vi^r AxÀm> 
e h grand Vizir de cheval ; mais fi le Ge- 
uii • néral ell Coubbé , il tiendra fem 
tjcî tang fuis cette fourni (lion j finon après 
'bi- Tavoir faite,il relie fur un banc avec 
i’io • le Lieutenanc General dans la cour ,, 
que les- Jinnilîaires rtntpli lient, 
de* Les CbuoHX de fa H a ut elfe qui onjT 
jid grecedé Us Vizirs mettent pied à ter-, 
aui rCjSc l’Officier- du Salut le donne au ; 
Jcf. ' Sultan, qui fe prouve ordinairement à 
d; une feneftre quaerfc toifes au défias dû 
,j r e milieu de la muraille de la falc ,.011 le 
j c $ grand Vizir a fon fiege fur un banc 
ÿhs couvert dé tapis } & pUis élevé; qpe ce- 
-J c .'. luy des autres,les deux grands- juges- 
»jj< font à> fes collez, avec deux* des plus- 
, u . anciens- Vizirs ,. & fur les.- bancs des- 
» D [?V deux aîlcs font aflls U Chancelier i; 
iifs grand Trtforier , & les^i autres Vizirs- 
ofc quLs’y. trouvent, lé relie, des Officiers- 
=jp fL tenant en -pied j, deux TefjHéredgi ^ 


«fS Du gïundDivan, Consïilî* 
Secrétaires d'Eflst font en pied auprès, 
du Vizir , pour écrire- les Semences, 
qu'il rend avec le Confcil des deux: 
grands Juges, qui lifent cèquelaLoy 
ordonne lur les faits mis en caufc,. 
L'on peut dans ce Divan , demander.' , 
juffice contre le Sultan même , & le. 
grand Treforier y a fou vent afFairc,le$/ 
demandans contre Juy ne manquant: 
jamais. Si quelque Ambalfadeur doit, 
avoir audience, il aura efté conduit par 
le Chiaoux B*chi 3 tk par un CapîgiBachi^ 
avec grâd nombre, d'Huifficts,& ayant \ 
effé introduit dans la fale d'Audiance*. ] 
fpurenu par ddTous les bras , par les, 
deux Officiers fus-nommez, qui., «prés, 
luy avoir fait faluer fa Hauteffejd’une. 
tres-profonde inclination de tout le 
corps,luy laiffent prefenterjes- lettres*, 
lefquelles. ayant paffe par plufieurs, 
mains ,font mifes à cofté du Sultan* 
affîs ou plûroff couché fur un Sopha 
garni de riçjhes couffins qui font fea. 
appuis, & d'une fierté non commune 
vpiteftaler devant luy les prefens qu'il 
y porte,qui font reciprocjuez par uivj 
Cafetan , vefte de Brocard dont il eft'* 
îfvrftuatQUs lcs principaux defa&ït^-f 


E>u grand Divan, Conse il, $$ 
ont le même rcgal qui fe fait à la fin 
de la Négociation apres avoir fait • 
ùne autre reverence , qui fait fort ap- 
procher fa tefte du pave, il eft recon-- 
duit,& tous les fiens à recuion à une 
table magnifique, commune par tout 
le Serrail à ceux qui ont efté prefens 
au Divan. Le pavé de la fa lie d’Aù- 
dïance eft couvert d’un tapis en bro- 
derie de Perles, & rAmbafTadeur ny r 
reçoit point de réponces pofirives,cat 
elles luy font fpecifiées-.en fuite, fi Par- 
faire veut du temps pour en dclibererj, 
il s’en retourne cependant chez luy 
avec le même ordre qu'il tft venir, je 
parleray> ailleurs des Ambafladeurs *• 
pour l’ Audiance defqugls, l’on retarde 
ordinairement à fairefoytir des coffre*- 
du Serrgil , la folde des Officiera Sc 
de la Milice, afin qu’ils voyent cette 
magnificence , qui confifte en mille ÔC 
deux cent bourccs ('chacune fait cinq^. 
cens écus ) qurfont le payement de 
tout ce que fa HàuteflTc a d'Oflhuiers-» 

. &- de Soldats dans fon Empire*. 

Apres le repas donné, chacun s’ena 
retourne avec le, même ordre qta’il eltc 
ycnu- >,& les Bourges diftribuées poucr 
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le payement des Janniffaires leur font- 
livrées, & fi le Sultan doit fortir du 
Serrail,le General des Spahts> & celuy. 
des Jannilfaires le mutent à, cheval, ce 
qu'ils* font aâlH à tous les jours- de ce- 
remonie, le premier ayant la droite d*e 
l*autre,mais dans cette feule occafion,, 
luy eftant par tout ailleurs beaucoup 
inferieur- fi le Divan fc tient pour dé- 
libérer de la guerre,le Monfty s’y trou- 
ve pour examiner s'il y a des caufcs. 
fuflifianres pour là rendre jufte , quey. 
que d'ailleurs il foit toujours permis, 
aux Turcs de la fàire contre Us Chré- 
tiens, , 

8^BfeS8K§}f^5B8^JaS0îaaa0î88î0- 
G H AP I T RE L.- j 
Vu Diva» du grand yiï^iri. 

*E premier rnioiftre de rEmpiff*? 
_>Oitoman tient: ordinairement 
deux Divans par- jour , dans lefquels, 
font admis ceux qui ont quelquts. 
procès. Les Chiawx* dont il y a tou-- 
jours vingt-quatre à fa porte pour exc-- 
«Mtec.fts. ordres A les font nacttie fnfc 


? 
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«S deux files dans la (aile où le Vizir efê 
du ^ affis fur un lieu élevé , tapi fie & cou- 
iuy * vert d’un carreau :Je grand & petit 7>/I 
,ce HHcregi \ Maîtres des Requefics & Se- 

:> crecaires d'Eftat tour enfemble-, font J 
de- fes coftez avec le Chjaotfx Bai toi , qui 
)D, donne lès Requeftes à Ces deux Me£ 
H'P ' fours qui en font le&ure , & Les par- 
le- tiés font fouvent renvoyées pardevanfc 
)U- les grands Juges, ou pardevant le Cadl 
lt$ ordinaire. Il définit ce que bon luy. 
! 0 j .femble,& fur tout en faits criminels;,, 
mi fur lefquels il juge fans, retarde-' 
roenr. 

i ‘ Cet| x- qui ont^prefenré des Reqne^ 
ftes fe doivent j promptement retirée; 
apres leéturc faire, & avoir efié inters 
; rogez j le Divan fini* l’Huifficr du fo. 

■ lut luy donne à haurevoix les memeSs 
benediébions quau Sulcan ^.auquel le. 
Chiaoux Bachi , porte toutes les fup- 
jfr pliques & ientences que ledit Vizir ai 
aC rendues, afin qu'ilen voye l’eqnité , rii 
1$ t cn j^ c quelques-unes, puis les renvoyt,, 
ts \ *«. s’iln^cû pas- au Scrrail, elles y ra- 
ftent j-ufqu’à/ fon arrivée , pourvetii 
qu elle doive eftre le meme jour. 

Iê| Le K.mmacamAç. CouftanunopIci^C; 
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tous les Pachas dans leurs Gouver- 
nemcns tiennent le même Dmm.toi.is. 
les jours ôc un grand chaque ferrtaine,, 
où affilent. tous les Officiers 6c Juges, 
du lieu.. 




Chapitre L !.. 


Ve ï'}lufè>ou Solde • 


L Hs deniers pour le. payement des* 
Officiers 6c Soldats , ayant eftç; 
délivrez comme j'ay dir 3 châque com- 
pagnie de Janni (Taire* emporte ce qui-., 
lu y touche, chez Ton Capitaine, qui le : 
leur diftribue,lc General envoyé. la part i 
aux compagnies abfcntes. Le Con- 
trôlleur des MutaftragAi » reçoit cel- 
les qui font pour le payement. des> 
Officiers de la maifon du Grand-Sei— 
gneur.TIn Officier de l*Ai tillerie, 6c u w 
de PAiTenahreçoivct ce qui leur e(l deu r 
6c[lcs bources pour le payemétdes Spa- 
hü font portées, chez le Vizir, qui les- 
doit payer en prefence du Defterdar 3 âc 
leur Gcneral,& des grands.' Juges.Ellcs. 
Kfteat quelquefois deuxou trois moig* 
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'IXe l'Vlufe*,ou Soldb; 6 %\ 
avant qu'être diftribuées , mais les; 
abfcns peuvent en recevoir trois à la-, 
fois, ii ce n'eft en temps de gucrre.caft 
fi la reveue fe fait , ils Ton caftez n*a* 
yant pas* obtenu permiftion de s'ab- 
senter \ &c comme cette, monftre ap-. 
pellée IocIawa , fc fait rarement , plu-, 
fieurs ne fc trouvent pas à l’armée, ce- \ 
qui eft.un crime capital, 6c Ton envoyé* 
pour cet effet un Pacha qui avec fes. 
troupes yiGre les Provinces, &. quel*, 
ques-uns de ceux qu’il y. trouve d'o- 
bligation d’eftre au camp font pendus : 
fi leur Bourcene les fauve, & les au- 
tres obligez.de marcher & s'aller ren- 
dre fous leurs crendarts.. 

. La paye doit, fonir tous les. trois, 
mois du Trefor,maiselle fut les années - 
paffées des neuf mois entiers fans* en: 
eftre tirée. Chaque Officier ou Soldat 
^ fa carte, appcllce EJftmtt , elle luy.* 
«ft donnée de la Chancellerie ^apres- 
avoir cifé.enregiftrée dans les- 'toiles, 
de fa compagnie , la qualité de la. 
chargera payc.fon nom & le. temps; 
qu’elle luy a efté.conferce y fonC.naac^- 
qucz,& par qui,. 
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Chapitre L IL 
Vu grand Vizir: 

I Lf eft avec raifon appelle grand,, 
étant prefque M <urc. ablolu dé- 
tour 1 Empire* ,ie$ Sultans fe mêlant 
fori peu dü Gouvernement ,il diipofe 
des Charges fous le bon plajfir de fa 
Haurefle, c|ui le plus fou vent ne prend 
connoiflance qne de cçlles qu'il don- 
ne lu y- même à. quelques favoris, ôt 
fi quelqu'un' veut avoir un pouver*- 
ne ment ou Pachalie,ii doir préalablo- 
ment Itiy payer cinq pour cent du re- 
venu de la Charge qu’il ne peftede- 
que trois ans, après Ufquels il eft fait 
Mabfoul, ou Demi s , & doit par fa- 
veur & argent fe proeorér d’autres - 
Gouvernemens. Il eft Souverain Juge- 
de l’Empire il doit avoir la con- 
noiftance de toutcschofes avant qu’ci*» 
les aillent devant le Sultan >,il peut 
faire mourir des- Officiers & Pdcha* 
fans le luy faire fçavoir.qu’aprés^leucc 
àûort i fes. Ordonnances- font payeef* 
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Db grand .Vizir.' 

(ans contredit an Trcfor > &: tous (es 
ordres font executez. comme ceux du 
Sultan meme. 

Celuy qui mourut il y a quelque 
mois , & qui a tant fait parler de luy, 
s'appelloit Acmct Pacha , fur nommé 
KupruluOgouy fils du faifeur de Ponts» 
fon pere ayant eu ce fobriquet ÿ tant 
à caufe du Village d'Anarolie d'où il 
croit , qu'à caufe de la quantité de 
Ponts qu'il fit faite dans l’Empire Ot- 
toman pendant fon Gouvernement* 
auquel il parvint pendant la minorité 
de fa Hautelîè. La Sultane mere ne 
pouvant Aiettre à raifon les Spahis 
alors fott redoucez , qui unis aux Jau- 
ni flaires , fai fuient toutes les fanâmes 
mourir un nouveau Vizir \ & con filt- 
rant un jour avec le Chef des Eunu- 
ques de l'élection d'un qui fut de cou- 
rage & de tefolution , il fut propofé 
à la Sultane » car Vjfalm Pach<i , donc 
il avoir efte Kiaia, ayant eu i’ordre de 
dompter les Rebelles d'Anatolie, mou- 
rut après une fécondé Bataille, & fon- 
dit Riaia en donna une troificive ôc 
"dé fit les defobcïlfans , ce qui l’avoic 
mis. en réputation. La Sultane luy dé- 
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pefcha un expiés , qui le trouva fai- 
faut reciter la leçon à Ton fils duquel 
je parle j il fut furpris ne fçaehant. 
pourquoy on le demandoit à la Porte,, 
où étant arrivé, la Sultane de derrière 
un rideau , l’interrogea s’il auroit le 
courage d’entreprendre la deftru&ion 
des .Spahù mcconrans,quine tendoient 
qu’à la ruine de fon fils & defon au- 
thorité. Aquoy ayant répondu affirma-- 
tivement, il fut fait Vizir à onze heu- 
res'du foir, & fur le champ il envoyai 
ordre àceluy qui reftoit reformé pat 
*.fon Ele&ion , de ne fe point trouver 
dans Conftantinople à la pointe du 
jour, fous peine de la vie,luy envo- 
yant par un Eunuque Arabe , l’Emir „ 
ou Patente pour aller gouverner, à. 
Damas. 

La. même nuit il aflembla le plus 
qu’il put de gens affidez,& à l’aube du 
jour inveftitle KarvanfarattOU lefdits. 
Spthis étoient obligez de loger de 
nuit,& ne leur donnant. le temps.de.- 
s’alfembler dans les places publiques 
& y former des corps confiderables,il 
s'cn rendit maîrre parles armcs,& par- 
la fun ée qu’il fit faire aux portes & fe.~ 
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Du grand Vizir* 6? 
raFfcêties de ces lieux,qui les étouffant 6c 
lue! le.ifrs chevaux anffi » furent contraint: 
iav,i d’en fortit l’uiv après l’autre , & après 
quelques refiffânces eurent le col cou* 
pè, jufqiv’au nombre de trois mille j ce 
qui épouvanta tellement tous les fa* 
Çiionnaires , que leurs Chefs s’enfui* 
tent , & chacun fe rendit à. fon devoir, 
la valeur & rcfolution de ce nouveau. 
Vizir étant reconnue.. Il fit porter les 
têtes des décapitez aux pieds du jeune 
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Sultan & de fa Mere, qui ont confet- 
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vé pour luy jufqtf à.Ia mort, toute 1 c.- 
ftiroe pofllblc. 

Il detruifit tous les principaux de 
L’Empire Ottoman. & particulièrement 
de la Milice i jufqucs-là que quantité 
de jeunes Sp*hù> retournant des pre- 
mières. guerres de Hongrie où ils a- 
voient fait merveilles > furent par fon 
ordre mis à mort ,.difant que de Ci 
braves, gens n’eftoicnc pas. alors ne- 
ceffaires à l'Eftat j il fit mourir tous- 
ceux qui étoienc capables d’émouvoir 
quelque Rébellion', ôc s'ileuft vécu, 
encore deux ans,la Milice Turque aur 
roit efté aneantie,& depuis fon Gou- 
vernement elle n’a ny le. luftre ny : 
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'authorito ancienne. 

En. mourant il die an Sulran , q'vw 
s'il vouloit fe confcrver.Ia vie & RgS 
ftat,il devoir luy faire fuccederfon fils 
alors Pacha deDamaî , âgé de vingt- 
ans fçaehant les manières de intrigue^ 
necelfaires pour fon fervice,* ce qui fut 
fair , & pour la première fpis depuis, 
l'origine des Ottornans,le fils n'ayant 
jamais fuccedé au pere en cette Char- 
ge. Ce jeune Vizir à gouverné l'Eilac. 
Ottoman avectam dc bon heurjSju'il 
s'cll açquis l'eflin e de s plus grands 
Roy s de la terre. Il elt mort dans \x 
quinziéme année de fon gouverne- 
mental choit de taille médiocre , allez’' 
rej let,le vifage beau , fort modefte de 
mélancolique j la barbe pallablement 
bien fournie & frifée,il aimoitfbrt le 
vin,& beuvQit tous les foirs en con> 
pagnie de quelques-uns de fes Favoris». 
de particulièrement d'un Renegar qui 
a cflé fon Chancelier, fix pintes éc vin 
en fa part , de de jour une d’eau de vie 
de Canelle, le plus fouvent il alloit an 
village d’Alexandre , heure & demie 
d'AndrinopIe , qui luy apparrenoit, de 
y avoit fes Efciuies 8c une mai fon oà j 
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Du grand Vizir. Cf 
il tenoit un Kiaia Lieutenant , Rene- 


, ,qr gît Provençal , qui avoir efté aupara- 
: 11 \ant Ton Sofragt, c’eft à dire» celuy qui 
ani preparoir la* table aux heures de ;man- 
m ger. Il y beuvoit de telle forte , qu J or- 
riga dinairement il en revenoit à peine ne 
fc pouvant tenir fur fon cheval. Il ai- 
jnoit fort l'équité &c haï (Foie autant le 
* a J a fang que fon perc l’aimoir. Le vin luy 
fjjf a donné la mort, où plûtoft l’eau de vio 
|*£jj de Canelle, qu’un Médecin de Chipre 
appelle Cigale , luy mit en telle corn- 
ai lue nçcelfaire à fa famé , en quittant 
' m \ le vin ,& beuvant cette liqueur qui 
lf fM luy a caufé une Hydcopifie qui l’a 
<£ mis au tombeau,il a laillé fa mere vi- 
y vante & un frère nommé M oujlkabeg, 
m: qui n’a jamais voulu accepter aucun 
jrtk gouvernement ,il eft fort bien fait ôc 
Je feuFTurc qui ait. connoilfancc des 
( 0 I ii, Arts &c des Sciences , tenant toujours 
r{ jji auprès de luy plufieurs Efclaves fpi- 
. V i 3 rituels &C éclairez , de diverfes na- 


M jj tiens. 

irai * Ce g ra nd Viz r n’a point laifTo 
cnii4 d’cnfansjcar il cftoit tftropié , ce qui 
r ^ luy arriva fe jetraut d'une gai leric 1 en 
dp' bas>d'où il tomba fur un pieu qui luy 
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fît rentrer & gafta les Bources , veil- 
lant éviter la coiere de Ton pere , qui 
accouroitaux cris de fon HoAgU, Pré- 
cepteur, auquel il avoir caflc la telle 
avec une ccritoire *, il époufaen pre- 
mières nopces la fœur Chelefci, 

de Conftantinople , Sc non pas une 
PrinceiTe Ottomane élevée chez fa 
Mere,j J ay connu tous les parens de fa 
première femme, après le décès de la» 
quelle, il fit chercher par tout quelque 
“beauté digne de fon amour , il s’y en 
trouva une rare , fille d’un Patron de, 
Barque, il fit -conduire toute fa famille, 
à Àndrinoplc, & donnoit à. fon pere 
fept Bources tous les mois , & fa mai-: 
fon entretenue de tout,commela ficn- 
ne propre. 

il avoir un Khiïâ , cent cinquante 
JfchogUns , deux cens quatre vingt 
Agas , qui font comme Gentils-hom- 
mes fervans , quarante Mout*fer*gas t 
feize Chiïckenigkirs, lin Efcuy ers, deux 
Sous-Efcuyers, un Vckil *rgc> Maître 
d'Hoftcl,dcux r lntendans d’Offices,40, 
Cuifiniers avec un chcF,fix Cofituricrs, 
avec un chef Renégat Bourguignon , 
quatre Boulangers, huit Valets 4c pied; 
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pu grand’ Vizis. 71 
t il faut noter qu'il n'y a que ceux *du. 
rc j Vizir qui puilfent porter des veftes 
.j$ <!e drap rouge,cinquante Palfrcniers , 

- 1 -vingt MdchaUgis qui font des Arabes, 
portes- fallots,dont fa Haurelfc a auffi 
<inquancc,deux Tufccgist Moufquetaî- 
xes,& deux Adainragis^on^nx. chacun 
une bouteille de cuir boiiiily en bro- 
Jjl derie a ces quatîtnnarchoicnt auprès de 
^ luy aux Ceremonies ou en Campagne, 
' où il a toujours eu plufieurs Chariots 
' >\ de vin , & s'eft fouyent fait malade 
| t pour éviter la marche en compagnie 
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de la Hautelfe , reliant dans un cha- 
riot bien fermé , & y beuvant pendant 
toute la marche avec quelque mignon. 

Il entretenoit à l'armée deux mille 
cinq cens foldats à pied & à cheval , 
fa maifon elloic entretenue de fa Hau- 
telfe qui luy donnoit la valeur de la 
moitié de ce qui fe fournit à fes pro- 
pres Offices. 

Le grand Seigneur allant chez un 
Vizir,U elt obligé de le recevoir avec 
> de grands prelens, & allant viliter fa 
Hautelfe elle le fouleve de fon feant 
1C •' pour le recevoir , le defunél Vizir, 
Kiujtrultt Oglati) n'étoit point aimé en 
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Turquie.à caufe des guerres continuel- 
les qu’il a faites , & la Milice n'a ja- ’ 
mai? perdu le fouvenir du fang de fes 
camarades , que fon pere répandit il 
abondamment. 




Chapitre LUI. 5 
Vu Moufti* 


L ’Eledion de ce grand Preftre de la 
Loy Mahomet ane > dépend de fa 
Hautefl’c,qui ne fait mourir perfotfne , 
finonceux qui font convaincus dans 
Je delit,fans fon fe/f^ou decret rervdu : 
au bas d'une demande qui fc fait en 
cette forme ,* iî quelqu'un avoir fait 
ce ou cela à quoy le condamne la Loy, 
il fe règle en ce rencontre félon (es 
Livres qu'il confulie, & juge félon ce 
qu'ils orijonnenr.il donne defcmbla- 
blcs decrets deux fois par femdine : 
fur toutes caufes Civiles & Criminel- 
ies,qui luÿ lonr rcprcfentécs en la for- 
me que je viens de dire. Si les Juges 
fous peine de prévarication de la Loy 
font obligez de juger félon ce qu'il 
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;** lra foufcric au billet de la demande 
'faite, *-on ne luy paye que fept afprts 
pour chacun. Le Sultan prend fou 
Confeil dans toutes les affaires d'im- 
portances^ lors qu'il va au Scrrail il 
• en eft receu jii(qtj*aij bout du Sofa t où 
/faditejdautcflc l’embrafTe & luy fait 
prendre place auprès de .luy. Jl en eft 
infeparable à l’armce.oCile Vizir allant 
feulai envoyé un Vcquil&w Vice Mzuf* 
m , qui a la même autborité dans tous 
des cas qui arrivent. Il y a des terres 
dans la Siliftrie , annexées à cette di- 
gnité, elles rendent trente fi x Bources 
:par an , outre les dons qu’il reçoit du 
• Sultan ôc de tous les Grands & fur 
-tout des Vizirs , entre les deux pre- 
miers defquels il tient rang dans lït^. 
marche,mais Tans Valets de pied , ny’^. 
aucune dorure fur fes équipages» 

Il eft veru ôc chanflé comme les 
Juges, mais Ton Sarify ou Turban eft 
encore plus gros. Dans toutes les prfn- 
.. cipaies villes , il a des Vicaires du 
ir» p °nt la la même authorité 

es I < l lie gtànd où il Te trouve , ils peu- 
vent tous eftre feformcz>ce qui arrive 
rarement du chef, qui le fut pourtant 4 
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il y a trois ans à canfc de fa vieilleiîe, 
mais il cft entretenu de la Porte qui: 
luy donne Ex cens afpres par jour & 
fonétappe ordinaire, égale à celle du 
grand Éfcuyer , & une terre de. neuf 
Sources par an, & peut nonobftant , 
rendre des Fetfas , quoy que reformé, 
fon Caraâere de Moufti , ne fc pouvant 
perdre*, il y a un Mvnfti devenu -fol 8c 
qui court les rues d’AndnnopleJcquel 
j a donné des Decrets qui ont tfté re- : 
cens avec la mçfme vénération que les 
plnsfacrtz Oracles. Celuy d’à p relent 
s'appelle Mt effendi, & gc de quarante 
cinq ans,il a tûé grand Juge d’Europe 
Les M muftis ont leurs femmes 8c 
concubines , comme les autres gens, 
mais elles doivent erre modeftes en 
.‘•habits, quand il marche par les ruës , 
il eft précédé de plufietu s hommes de 
L«y & de quelques Janniffaires à fes 
f coftez,luy feul peut avoir fes Litières. 

& Brancards, couverts de drap verd ; JI * 
^tStambolEfferidii grand Juge de Con- j ^ 
ftanti.nople y reprefentefa perfonne 
& y tient même ranj£ que luy à la 
Porte, 
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rôpe & l'autre 


. fie, toutes celles qui or.t de 
'• ficLilié pour leur jugement, ou de quel- 
que importance/ont renvoyées parde- 
■vant eux,leurs équipages Severtcnicns, 
. font violets fans dorure ny pierreries 
ils font fort rc(peâez,.& tiennent rang 
dansfla marche auec les Vizir$,qni les 
Reçoivent chcz-cux,auec grande cere- 
monie & les recomluifent iufqu'an bas 
de refcaiier,&: li c’eft à l’armée, leurs 
| cheûau* font amenez iufqu'au bout du 
.Sofa du premier Pav>Üô,oùoii leur mec 
1 — un placet de velours pour monter à 
cheval, foûtenus pardetfqns les bras, 
par les plus confiderablcs de la 
dudit Vizir.Quejqu’un ayant e fié 
me luge en quelque endroit de 
pire, il doit prendra Tes expéditions 
ces Mefïïeurs qui l’examincnt,& ne l'en 
trounant pas capable., les luy refufcnr, 
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y 6 Des CadïIbsquiêss., 
fc en font avertit le Vizii-.Us ont auffî 
droit de nomination aux Iudicatures, 
‘.fous le bon plaiiir du Vizir, qui n’y; 
contredit jamais, & fur les Imams auec 
pagrccmét du Qniztbislar u4gaci Gou- 
verneur du Serrail des Damées , qui eft 
le Surintendant des Mofquecs& Dif- 
pcniareuf de leurs ■Charges. 

* Ces grands juges ont chacun tin St» 
ratigh Lieutenant, qui luge hors de 
Ions Chambres , les caufes que les 
Parties ne demandent pas à aller par- 
devant eux. Il a lî x écrivains aupiés de 
lu y qui écrivent de mot a mot , toutes 
les paroles des plaideurs , & Sentence • 
renduëjils en livrent copie au gagnanr, 

5 qui la peut faire exécuter fur le champ, . ' 
les luges peuvent être reeufez s'il y a 
çaufe,& Von peut fe pourvoir d'un or- *- ■ 
,dre du J)iv«n du Vizir, pour y faire ju- 
ger la cauië>ay ât qu'elle air efté exami- 
nées par les Iuges,quife 1 aident facile- 
met corrompre,& donnent vn tel biais 
à l'affaire de ccluy qui leur agrailfé la 
main, que les plus huppe.z y répondent 
d’une maniéré où ilfe trouve matière ; 
de Sentence : Leurs ru.fes font grandes 5 
& permife.Sj comme fut celle d’une • 
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^niHiç, qui ro’eftoit connue, elle avoic 
gagné le Naib , Lieutenant du luge, 
pour un Procez rduchant fa maifon, 
une autre femme prit fes Habits , & 
comme* elles font mafq-uéés, fa pâç? 
, tiè ne la connoiflànr qu'aux veftemens, 
\ crut qu’il avoit affaire avec cette dé- 
- guifée , l'autre fe contrcfaifant boffué, 
& s’dloit rougi le ‘doigt pour fe faire 
connoiflre au juge qui ayant interrogé 
le demandant de fa partie montra la 
femme reveftuë des habits de l’autre, 
êc lqy irepreientatit que ce pou voit 
eftre celle qui s’eftoit contrefaite bof- 
fuë, il jura que non , 5 & qu’il n’a voit 
rien a prerendre d’elle. La diflimulce 
-demanda acte de la déclaration du de- 
- / mandant, qui fut ainfi débouté de fes 
pretenfîons, & cette* uféc refta en pof- 
|y (9 ^fïïon de la maifon qu’elle auoit , par 
k achat in valable, je fus prefent àceplai- 
* doyé. Tous ces Juges ont à leurs por- 
tes les Sergens &Recors dont j‘ay par- 
le ailleurs, Ils ont deux cens afpres 
par jour & les étapes des Caplgis 
chut leur payeeft fî grande, afin qu’ils 
7>e commettent point drnjuftice ; mais 
ailleurs, Monnoye fait tour, 
d iij 
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Chapitre L V. 

ZJ£i CADIS IVGES EN. 
genetAl. 

, « * 

Î ts jugeht fans appel & mefrnei, 

more , dans les lieux de leur diftriéfc. 


daejs les lieux de leur diftriéfc, 
II y en a d'ordinaire dans les Villes ou 
fetrouvent les grands luges, qui ne 
iùgent que 'les affaires les plus impor- 
tantes : Les Cadis des lieux où il n'y 
point de Pacha > Beg , & autres Gou^ 
verneurs , jugent en dernier relïbrt, 
reçoivent les ordres delà Porte, pour, 
ce qui eft: demandé des gens de leur, 
jurifdi&ion, & eu doivent procurer le.- 
payemeat,ce qu'ils, font amplement fe 
réservant le fur plu s.. ï.ls ont leurs. 
Officiers fubalternés , qui leur font, 
donner par les fu jets»- tout ce qu'ils, 
délirent, leur authoritc étant fi redou r 
table quelle les fait adorer. Où il y a. 
des Pachas ils ne jugent rien , &fur 
tout de criminel, qu’au Divan , 5e les. 
criminels qui font arteftez fur leurs, 
terres, par les Boflaneis , ou autres. 
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Officiers envoyez à cet effet > 
vent éftre jugez fans ordre exprés 9 mais 
bien ceux dont ils fc feront faifîs eux- 
mcfmes. 

Il fe rend quelquefois des Senrences- 
pour eftre exécutées dans la prifon 
mais dl le condamné eft riche, il fait 
donner une fournie. confidérable au 
Prcvoû & au Fifcal , qui font eltran- 
gler quelque pauure miferable en fa pla- 
ce;c’efl ce que j’ay veu plufieurs fois 
& pour ladernierefois fan pafT&enl 
perfonne du Lieutenant du Pacha 
Van qui avoir fort concufïionné 
peuples , & ayant efte condamn 
mort fie fauve de la forte , & 
dans l'Archipel où il demeu rein connue 

Aux lieux où il ny a point àeMuhra- 
jJ&jControolleur des vivres , le Cadl 
a fenl l’authorité de vifirer les bouti- 
ques &de punir fur le corps & par 
bource,ceux qui vendent à faux po 
& mefure, & fi apres auoir efté punis 
plufieurs fois , ils ne s’amandent , ils 
font menez par la ville, la telle paffée 
dans un trou au milieu d’une grande 
table qu’ils portent fur les épaules, rem- 
plie de sônettc/urlefquelles les Archers 
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frappent pour eau fer plus de confu- 
fibn à ces mifcrables, par la multitude 
qui accourt à ce Carillon j fi celuy qui 
* efté puny de ^ forte peehè derechef,, 
il eft cloué par , l'oreille ù quelque po- 
teau ou muraille d'où il neft détache^ 
fans argent, V biffas Bafchi Prévoit, &_ 
Je Sonftachi) Fifcal, fe doivent trouuet. 
à toutes les executions criminelles, le 
premier eft Capitaine des Iannifiaires, 
fa Compagnie le fuit toujours, ¥*&*.. 
à quatre-vingt Atchers.iis ont foin { 
faire nettoyer les rues par où fa 
Haute fie doit patfer & s'y trouvent, 
pour empefeher le defordre :Jls ont . 
J’authorite fur les Galantes qui leut; ‘ 
payent Tribut S>C s'accordent fouventT 
enfichable pour attraper quelque Ni- 
gaud. Les Cad! s n'ont rien à dire à ce* 
procédé & fe contentent de faire leurs.: 
Bources d'ailleurs, ils ont un écu par^y 
demy étappe de Soiis-Efcuycr^ ; 
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I L s'appelle Mj'jftaphafon pere étoit 
. Paiian R-uflien fait efolave d’uiR 
OifLier dTnfantérie qui lui fit cmbtaf- 
fèr le M ihometifme 8c le fie Iiuniiîai- 
re, fou fils eft à ce fujet, nommé corn- 
me tous lés fils de cç$ folcUts Coul 
Oglo)t jn\s dt la Mih’ccj le Sultan étant 
encore i^uncjle vid un jour 6c- voulue 
l’avoir an Serrail '■* on pat fa bonne 
grâce accompagnée d’agréctoent , 6c - 
d'un efptir s. (Hz bien tournépl devint * 
‘fii titre abfoln des affrétions de fa 
H •aiitelle, quLne refpiroit que feux 8c 
flame pour ce jeune Page', qui corref- • 
pondit fi-bien à l’amour de îbn:Prince-‘ 
giie l’on peut dire qu'il n’y en eut ja- 
mais d égal à -celny qui fe portoient, " 
& qui vint jufqu’à ce point , que le. ' 
Siilran chéri (foit Moufiapkn , comme- 
•fa chere moitié, & Moufiapk* le S'il- - 
comme.une maiftrcfîc &,un galan&l 
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CoUL Oûtoili 
)le , cec amour luy a don-, 
né le nom de Moujfaibt mignon ou fa- 
vori, & n'a point diminue qu’aptés. 
être tous deux devenus à un âge , qui 
commence de ternir le vermillon & la. 
beauté d’un* tendue jeune® &à faircL 
poil aux parties extérieures,. 
JWouJtapba n’euft jamais cette infâme 
inclination , que pour complaire ail 
Sultan, car il n'y a point, ou fort peu 
d’hommes, qui aiment piift le fexe que. 


a 


huit ans qu J il fortit du Ser«- 
a Haute® l J ayant fait Pacha Sc _ 
' Çoubbt Vizir ,& dés le premier jour , ik| 
£ acheta plufieurs filles cfclavcs , donc, 
fept accouchèrent dans Une femaine,. 
lors que l’armée partit pour Kaminies^ 
Jÿ Podolskiite neuf autres reftetent en- 
ceintes. 

Il a efté fort pauvre avant, qué.d’e— 
lire grand Vizir , fes revenus n'eftanx* 
auparavanr, que de cent feptame-cinq 
bources,infuffifantes pour l’entretient 
de fon train ,* il a fait plufieurs dettes 
pluftoft que de mef-ufer dé la bonté 
de fon Sulran , qui l'a plufieurs fois. 

• mené, dans fon trefor, & luy a donner 





MAINTEKANANT VIZIR* 8$ 
la liberté d’y prendre touç ce qu’il 
voudroit.Ii en atoûjours ufë fort mo- 
dérément , mais s'il a foif, il pourra 
boire à prefent tenant en main le ro 
biner d’une grande four ce de thrçfors. 
Il eft âgé de tente- fîx ans, de riche tait* 
le,ie vifage plein , l’œil vif & tout le 
refte allez beau , & fur tout fa barbe 
noire, il n’a jamais eu qu’à, prefenc des 
affaires en maniment,ny fait d’exploits 
de guerre que ceux que vous lirez- 
dans mon récit de la guerre de Polo- 
gne,où il fit fa première campagne , il 
a époufc.comrrie j’ay dît çy. devant, la 
fille du grand Turc,qui luy &■> toujours- 
donné, une étape, comme celle de grand 1 
Vizir,auquel il n’a jamais efté beau- 
coup inferieur en train , il n’a jamais' 
Bèu de vin' * r ^ 
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sBsaaassas-; 

L V II.. 

, • * • y; ■ s Of '\-v > 

Vu grand Caimacam* 

C Omrne les Empereurs Ottomans-* 
laillcnt le plus fouvent la con- - 
duite de leurs armées à leurs grands*; 
Vizirs, qui y étant occupez ne 'peu- , 
vent vacquer au Gouvernement de 1 . 
TEta^pour le loin duquel ils établif* - 
dent un Caimacam qui a la même au- - 
thoriréque le grand Vizir, lors qu'il 
«fi: à la Porte. Pendant, les guerres 
que les Vizir Kiuprulu Oglou Acmet 
Tkcha , faifoient en Gandi e 9 Cara Mon - 
/?4^4,troifiéme Vizir,fntélu pour cet- 
te charge , pendant laquelle il die re- 
cevoir Dorofinskp y chef des Rebelles 
Çofaques , fous la protc&ion, de fa 
fdautêlle,qui luy fit donner les éten- 
dars 6e tomes les autres marques do 
Prince ou £eg>&c Pinvcflit tel avec les y. 
Ceremonies ordinaires Lors qu’un hom- 
me eft fait Pacha , qui «conE lient en 
w\C*f(dft,à<sm il eft reveftu -, 
grande jpancertc , qu'an luy de Livre* , 
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Dtl GRÀttD Caimacam. $$. 

Vous lire à la fin de ce livre , les; 
ïniferés qu'a caufé cette intrigue 5 . 

laquelle ne contribua . pas peu la * 
^grande Ajfckl Reine, qui pour contre- - 
'carrer 4a petite nouvellement en faveur * 
fit fort fecretement avenir le Rebelle -, 
•de fe publier fon parent , & qu'elle le - 
Teconnoiftroit.pour tel $ elle penfoic* 
par ce moyen , fe rendre plus confi— 
derable auprès du grand Turc , quand i 
il i'auroit iceue.alliéeà un homme qui-* 
"Ctoit cru de la première ^qualité, cftanr- 
maiftre d’uh-fi grand païs,& chef d'u- 
ne Nadon autant nombreufe que bel*- 
liqvieufe. 

L'Uluftre Catmaçam Mëuflàpbâ ? 4 - 
'&•*> * c ftè Capitün Tacha , General des*; 
Mers,& a gouverné plufieurs Provin- 
•cesjil eft de là riche raille, allez gros*. 
•& de bonne mine, mars fore Basant \ 
•ce qui le fait appeller Car* noir, il a . 
Tame autant remplie d'ambition que - 
de courage, & aime la jufte vengeaiv J 
cejeufin il.atoûres les qualiièzrequi-.. 
: ; fes à un gaîàud honimejjc luy ay veu •, 
donner beaucoup de loiianges à Mon- - 
fietir dedaTîaye en prefcnce de plu*. - 
feçüs&fsickaf 9 qui admkoieiu 
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g& DU GSLÀND CaïMACAM. 
fohuion d'uji tel Miniftre qu'ils ne* 
fouhaittent plus, les poulies mouillées «■ 
crâne bonnes pour ne point. contrariée, 
leur audace,&c. 

Son jugement des plus folides luy* ' 
a toujours fait avoir part aux plus- 
importantes affaires deTEtatj car ou- 


efté infeparable du Sultan 8c a tenu 
lieu de fécond favori : Il eft du pais 
du deffund grand Vizir ^.Kiuprttltt O- 
gloUik outre l'alliance de leurs famil- 
les leurs premières femmes étoienk 
fceursjoon pas Sultanes) comme écrit 
un Auteur moderne)mais fœurs d ’Vf- 
Jaim Chelebii homme riche, 8c fils d’un^ 
Turc Officier de marque ,11. a cru ,, 
avec Juftice,devoir être fait grand Vi- 
zir , mais voyant l'alliance du favori! 
Cotti OgloU ) avec Je Sultan,il s'eft pro- 
curé le Gouvernement du grand Caire*. 
où il ne refiera pas long-temp$,car au» 
premier befoin, il fera neceflaire à la- 
Tortcjil a toûjours entretenti mille 8C 
cinq cens hommes à Tannée, avec utv* 



train peu different de ccluy du Vizir,, 
aon plus que l'étape , excepté. T orge.- 
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" Du G*ÀND CaimIcam- 87* 
dbnt il n'avoit que cinq cens boif- 
feaux.. 

Le grand Seigneur l'appelle La\e *, 
mon parrain ou pere nouricier ,il fa- 
Torife de. ce nom tous les Vizirs qui. 
fe traitent de Pacha Cardachefrcu:, ôc 
les fîmples Pacha* Ejfenâi , révérend a> 
titre qui fe donne aufii à tous les gens, 
de Loy,de Jufl.ice,& de Lettres ; mais, 
les particuliers parlant avec les Vizirs, 
les traitent de Sahab *ddf»/tf>maiftres.> 
des grandeurs & digniicz; 

La charge de grand Caimacam eft; 
fupprime'e, quand le grand < Vizir re- ' 
tourne en Cour,lePàcLi de Conftan- 
tinople à le titre de Caimacam y h caufe 
que cette ville cft le. fiege. ordinaire.- 
des Empereurs Ottomans ; & ces an-~ 
’nées palTces la même qualité, fut don- 
née à// 2 ?»/jQfeph Pacha-, qui Tut laif- 
sé à'Andrinople pour la garde de la» 
Sultane mere de fa HauteUe & de fe$. 
freres.il y a quelques places dans l’Em- 
pire qui ont efte Souveraines, & leur 
Gouverneur quoy qu’il ne foie .pas. 
Tacha eft nommé Caîmaçam , ’contfujfcj 
j&elgradckuk Danube^ 



u grand Deftiouja* 


Vu grarid Vefterdar,T reforïer- 



Ette* Charge comme 1 par tout" 
_ railleurs , eft des plus confidera- 
blcs , cet Officier reçoit & paye tous 
fis deniers de PEmpire^ & diftribuë 
les Charges & Commiflions du Tre- 
for, dans toute Féfcnduë du Domaine, 
il donne auffi l’ordre des Tailles , hn*- 
pofts & Etapes ; iln’eft pas feulement 
Sur- Intendant des Finances,mais ai.fü 
•des Armées, Sieges &- Travaux , fes 
•Ordres font par tout exécutez comme 
■ceux du Sulcan même- Il eft Ordinaire- ' 
ment de bonne- intelligence auec le 
^rand Vizir , qui prbeure toujours • 
cette Charge à quelque fien amy, afin 
de poutroir tous deux , > mieux faire -*• 
leurs Bources. 

(£ Ï.Ac.met- Pacha qui l’eftoit il y a deux • 
âns, a exercé cétte Charge l’efpace de 
«quinze ans , il .eft fans doute l’un des - 
plus grands hommes qui ait jamais » 
jp$ru ï la Porte ©xtomane^il a par touîM 
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«formé des preuves de fa capacité : ii. 
eft'de taille médiocre , mais beau & 
bien-f.ut , avec une venerable barbe* 
& un air fort dégageai fut fait Man~ 
faut reformé, à fa propre rcquefte, & 
rendant les comptes d'une fi grande 
Charge, le Sultan lui relia redevable 
de cinq- cent mille écus , à ne jamais, 
payer , il fut enfuît e envoyé Vice- 
&oy C air*) où- la Milice le reuolta. 

contre hfy , & l'arrefta dans le Cha-- 
; fteau, d'où il ne fortit que l’an pallc*, 
à. l'arrivée de Car a Moujlapha Pa?h^ 
de fut conduit à la Porte pour fe pur- 
ger des faits qui luy efloient impo* 
fez. 

Cette Charge eftoif autrefois çxer- 
•cjse par un homme avec le feul titre, 
d’Ejfendi, Reverend , mais les derniers. 
Sultans ont fait Pachas, ceux qu’ils y f 
ont éjeuj. celuy d’aujourd’hui eft fil*-, 
de Pacha , il cftoit Controolleur ge- 
neral de l'Infanterie &: par fa conduite, 
a mérité cette Charge avec celle de, 
• Gouhbè f'izîr. Les Êeftcdars . peuuent- 
-donner des Emirs, Gommandemens de. 
Isur chef, & y appofer 1 tThouma, qui , 
«fUejio.m de Dieu , 6c du Sultan .e»: 


Dn grand Defterdak, ' 
grandes Lettres entrelaffées , qui fc 
font au haut defdits EmWs ;ïls ne le' 
font que pour les. affaire* concernant 
tes à leur office , ils ont du grand 
Seigneur la moitié de l'étape du Vizir 
jizim , grand , & tiennent tous les 
jours leur Divan 9 où ils jugent de tout 
ce qui eft de leur refforr & y donnent 
les ordonnances pour le payement de 
ceux qui ont quelque fomme à rece- 
voir de la Porte , &\ppur cet effet le* 
Veznaàar Bachi , & quelques autres-: 
pefeurs de deniers du trefor, y font 
toujours aucc un Secrétaire ,pqur y.- 
faire les payemens qu'il ordonne. 

‘ Le T-refor des Sultans- eft diffe- 
rent de celuy de la Couronne r le leur, 
eftant au Serrail,& un Eînpereür Ot- 
toman ne touche à celuy de fes prede- 
ceffeurs,qu'en extrême neceffité,le fur- 
plus des reuenus y eft mis tous les ans, 
comme aufïi les cinq cent mille écus 
que le j Caire paye.. Celuy de la Cou- 
ronne eftemployé,par \<t c Defttrà*r aux: 
neceffitcz communes j & à l’armée il. 
eft mis avec une par tie de celuy du Sul- 
tan, entre fes Pavillons & ceux du Vi- 
zir* & tous les coffres remplis de Fi^- 
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îiances font difpofez en rond ; & ex.- 
pofez à laveüe d’vn chacun fans ait- 
tré garde, que de quelque Iannilfaires,, 
mais dans la marche un Régiment des 
Spahis fubaltetnes,doit en avoir la gar- 
de & le remettre entre les mains de* 
VAzfladar Bachi Treforier, qui a li 
foin, fous le bon plaifir du Defterdar 
Tacha, qui tient belle cour. 

Ccluy dont j'ay parlé avoir quatrÿ' 
vingt dix Agas > cent cinquante Ifcha - 
gîanfi'&C.ï T'armée huit cent foldatsà 
pied 5: à cheval, fon lCiafa> un Efcuyer; 
de tous les autres Officiers que j’ay 
marqué, parl'aut de h maifon du Vi- 
zir. Tous les Officiers externes ns re- 
çoivent des Pachas, que du Pain* de la 
viande. , de l'orge pour leurs chevaux 
de une vefte de dtop de de fatin tous les. 
ans, l'Etappe leur eft donnée à propor- 
tion du train qu’ils, ont au fervice de. 
leur Maîrre,tous ces Agat, ne peuvent 
avoir pratiqué avec les Ifchoglant , s'ils, 
n’en ont efté du nombre. Les Dome- 
ftîques ont bouche en Cour, & outre 
cinq afpres qu'ils ont par jour, ils font, 
entretenus de tout le necelTaire ; ils. 
font nommez Caret Colloucgi > Servie 
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fl Du grand Deftekdar-, 
tears du gros uavail,chacun dans Toi» „ Iûn 
cmploy n oublie pas Tes petits inre— • 
jçtfts* ,a( cnt 

Les Ifcfoglans,ox\ Pages, font fous le ] j, 
gouvernement du Treforier du Pacha r , i 
r qui a parmy eux - des Officiers de nie» ;j ^ 
me Cara&ere , que ceux du Sultan 0 
dansla grande Chambre. Ils font pu-- 
ni s de cet Officier & ne peuvent for- 
tir en Ville,fansj(â permiflïon, & ac- 


compagnez s’ils font jeunes- & beaux*.-. | Q. 

Ils ont pour tout exercice l’ërude des * „•/ 
«. } .. . • . . ?{l lier; 
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livres de la Loyale nianege à leur mo- 
de, & le jet du dard , avec lequel le 
Sultan fiait fouvénr battre les fiens' r 
contre ceux des Vizirs. Cërte jeunefTe 
eil fort adroite à ce combat, ils pren- 
nent feulement leur demy voire pour 
jetter le baron à celuy qu’ils attaquent 
& qui s’enfuit pour luy donner lieu de 
lancer fon coup,puis le pourfuit dans 
ia retraite,ils fc frappent quelquefois . .-jL 
fî à propos, qu’ils y laifiënt fouvenc\ jj 
4iti œil, des dents, & aufli la vie , quoy * 1 
que.leurs bâtons ne. foient point fer- 
iez^ • 

Ceux qui reçoivent quelque mé** 
«liant coup ont toujours quelque- 
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tegalc pour adoucir leur mal , ils font 
nommez Gindi, combatans. Tous les 
Pages des Pachas 8c autres Grands 
font bien entretenus , particulièrement 
les plus beaux , pour des raifons que 
je ne vc-jvx pas dire , crainte de blefler- 
les oreilles chartes, ils (orient rarement 
du fer vice d’un Pacha > fans , quelque 
‘Office,aY£C un cheval , leurs armes 8C 
•habits j 8c le plus fouvent font faits 
dgas à la même Cour 3 8c fur tous 
l\AtnacLar 8c autres principaux 0£- 
xiers, qui ne forcent jamais du Scrrail 
•dé leur Maître,fans eftre riches 8c avec 
grand équipage , il^ ont les mêmes 
profits que ceux de fa H au te lie* mais 
ne font pas divifez en chambres. 

Il y a encore douze Garçons qui font 
•du dehors & du dodans, iis font nom- 
mes Mefters 3 ou Sonneurs à caufe de 
£eür Office, qui eft d'appeller ceux que 
le Pacha demande,ils ont un chef Me* 
fier Bachi ) qui eft envoyé aux plus con- 
£derables 3 ils fervent aux Pages dans 
jee qu’ils ont debefoinen ville &font 
entrerenus comme eux, mais iis ont 
.plus de profits , n’allant jamais cher- 
tdier .quelqu’un de la part du Pa- 
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94 Du GRAU d'DeFTIEDAKjTrESO'R. 
ehafans en eftre revalez, la plufpart 
<3e ces petits Meilleurs font de roifera- 
bles Eiclaves delademiere condition. 

Toutes *ces particularités font de ' 
rncfme chez tous les Vizirs 8c Pachas 
■qui ont aufïi un Tateqcbi, qui va des 
tins aux antres, & mefmc au Sultan, 
pour faire fçanoir les affaires fecrettcs: 
celuy de fa Haut elfe eft appelle Cara 
Xoifiac , oreille noire , voulant par ce 
jiom ex primer, que fes oreilles doivent 


* | # i » • i 

eftre bouchées à toutes demandes des-^ 

_ - 4-. Mnîffa 1 IK, n r /s 


chofes que fpn Maître luy a confiées, c (] 


il marche devant le fous- Efcuyer & jft ; 


eft entretenu comme luy. 

Chapitre LIX. 



Vu Nitckangi Pacha ,wi grand 
Chancelier . 


- î 


S I Von vouloir bien tout confideter, \ 
le grand Vizir eft proprement ; 
Chancelier & Garde des Sceaux ci\. 
•mefme temps, car ils luy font donnez 
àfon éle&ion, neanmoins cette Char- 
ge s'exerce par le NitchatJgi^M ifceellp- 
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Du NitchAKgi Pàchaj&c. 95- 
toutes tës dépêches & n'a que fept a£. 
près pour chacune,cette Charge a fort 
peu de revenu, mais comme ce- 
luy qui l’exerce , cd Pacha & Çonbbc 
Vizir 3 il a Tes Gouvememens comme 
-les autres Vizirs , qui refont à la Por- 
te , & y tiennent des Vice- Pachas, ou 
MuJfeliriSi qui leur en payent les reve- 
nus par auance, mais ils font fujets à 
recevoir une Chambre de Iuftice'de ces 
Pachas, que la. Porte çraitte -fouvent 
de mcfme ; le ChAiicelfer d'nprefant 
eft fils d 3 uii pauure homme de Con- 
ftantinople , il fut fait Ifthoglan par ce 
qu’il eftoit beau garçon, ôc parvint 
dans la grande Chambré où il fut Si - 
9 ou Hiftoriégraphe, & enfuittç 
Tacha & Chancelier. 

Ces Çonver^emens ne luy "rendent 
que foixante &c dix Bources, & com- 
me elles ne luy fuffifênrpas , il a ob- 
tenu du Sultan de ne point faire de 
figure à i*arrrée , où il n'entretient 
point de foldats,au(n n*a t’il pas plus 
d Etape que le grand Efcuyer,il avoit" 
les campagnes paflees, cent cinquante 
hommes ou environ, fes Thous & ies 
Etendars eftoicnc portez dans leurs 



T)lî Rt'YS'EFïEMD't i 
Cu ftod.es , fans Tambours ny Trorn- 
•péttes,jc ne fpccifiè pas les Gouverne- 
înèns ou S angines des Vizirs * car ils 
Tout fouvent changez. . . 

*» . . .* 1 V 

Ch-api ue L X* 


Vu Reys B ffend^Fice-Chancclier. 
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I L tient les archives de l'Empire Oc- , 
toman, & toutes les dépêches pour 
Charges & Offices y font enregistrées» 
après qu'il les a dépéchées, félon Tor- 
dre de la Porte ^ elles doivent èftre pa- 
raphées de luy 6c des deux grands 
CoritFoolleurs 5 nommez Beticgi Ejfèn- 
■diiSc Mhalleli Effendr^e premierétant 
pour les chofes dosées du Sultan ^ 
& l'autre pour ce qui regarde les biens 
& interefts du Trefor , & le Chance- " 
lier n’applique le fceau à aucune Pa- 
«tèiite qu’elle ne foit paraphée comme,, 
j’ay dit , & quand c’eft pour Charges 
ou OfficeSjC-llcs doivent auiïi avoir ce» 
luy du Riufnamégi Effendi* Controoi- 4 
leur general. 

Quand un Turc reçoit une plaec 


dans 


Des Riys Eftendt, $7 
flans la Milice ou parmi les Domefti- 
ques de fa HautcîTe,fon ordre ou ce- 
iuy de Ton Vizir eft enregiftrë dans 
la Chancellerie qui en delivre a&e à la. 
perfonne,qui le porte enfuitte au Con- 
trooîlcür du corps où il eft entré * &c 
ûprcs avoir payé un Diicat , en reçoit 
tm billetnommé EJfamet , dans lequel 
tft marqué tout ce que j'en ay fpecifid 
«illeurs. 

+ Le Reys Ejfendi, eft toujours adpres 
du grand Vizir, aux grands Div*ns>fe 
eux Audiances des Ambafladeurs ; 
tous les" Officiers de plume luy font 
fubalternes,& font en grand nombre, 
l'on ne peut rien dire de certain de 
leurs revenus , eftant paye* félon U 
«qualité & quantité des affaires qu'ils 
écrivent,îes principaux ont l’étape des 
Capigit Bacbis > & les (impies écri- 
vains,ou pour mieux dire Commis ôC 
Clercs,ont trois livres de viande & dix 
pains, ils font tous Moutaferagai & le 
Reys Ejfendi \ une (Terre de cinq Boni» 
ces,où il a fait établir, contre la coû- 
tume,les Eglifesde fes fujets Grecs,qiï 
Soient ruinées,cet Officiera de grands 


t>g Du.Reys Hf^endt. . 
profits & ' eft fort confiderable , f ay 
parle de fon origine parmi les fortu- 


nez. 


Chapitre LX I* 

Du Cap'uan P Acharnerai des 


Mers. 


. '4 


L Es Turcs fe fervent de la langue 
Italienne pour les termes de Ma- ' 
rineja leur n’en ayant point de pro- A 
pres,outre que leurs Galeres 5e Vaif- 
feaux j ont toujours eu des Chiour- . 
iticfs &c équipages d’Efclaves & de 
Renégats, parmi lefquels il s’eft trou- 
vé des François Se ltaliens,qui ont, en* 
le foin des principaux fervices>& leur 
ont donné des lumières de la naviga- 
tion^ laquelle ils font naturellement 
impropres , les Grecs de F Archipel - 
font aufli leurs Maîtres , & comme 
ils font nez en Mcr,il$ les y fervent ôC 
ufmtde tous les termes en langue Ica- 
li vint o in leur eft commune , Sc les 
Turcs qui veulent aufli en ufer ,quov 
qu’alfez mal, appellent leur Admira) » 
Çapitan Pacha. 


tv n 

Du Capitan Pacïu. 
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Cette Charge eft des plus confidera* 

- l>les de rEmpire Ottoman , celui qui la 
poflede eft Empereur de la mer,D*W* 
paâicha , ôc lors qu J is ont guerre dil 
cofté delà Mer noire,le Capitan y fait ' 
voile auec les plus grandes forces , û 
l’ennemi y eft le plus puisant , & un 
Vice Capitan eft envoyé fur la Medi- 
terranée , fous le mom de Serafqmer > 

' ou General recevant fes ordre immé- 
diatement de la Porte , mais perdant 
toute fon authorirc Ce trouvant avec 
le Capitan qui peut alors luy com- 
mander tout ce que bon luy fembie, 
Se comme les Turcs n'entretiennent 
point des flottes, & mefme que la pluf. 

‘ part des Vaifteaux qui font pour le 
<onvoÿ de laCaravanne du Caire, ap- 
particnnent à des particuliers , je ne 
; parleray que des Galeres,defquelles le 
Capitan Pacha , eft propremenr Gene- 
ral, & des voiles qui font pour lefer- 
"vice de e la Porte. Il a en mer une àu- 
• thorité fouveraine, il y donne Senten- 
ce > deliure des Pacenres & exerce 
tous autres & fembiable$ a<ftés dans 
les chofes qui regardent la Marine. 

Toutes les Galeres qui dépendent 
jdu ieûq, c'eft ainfl qu’on appelle tout 
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ioo Du Capitan Pacîha. 
ce qui appartient a u Grand Seigneur 
font directement fous fon pouvoir, & 
difpofe de leurs Charges & Offices 
félon fon bon plaifir. 11 a un Palais à 
la Marine eu il tient Divan , & les 
Ambafladeurs font obligez d’aller à 
fon Audiance, à leur arrivée, & n'ou- 
Kient pas de lui faire des prefensj le 
Baigne du Grand- Seigneur oùüont les 
Efclaves, eft au de (Tous de fon Palais, 
$c du ncfmc codé il y a des temifes 
pour plus de deux cent Galeres * 
d’où les Chioyrmes font retirées en 
Jjyver, & mifes au Baigne , oo cesmi- 
fcrables ont des Eglifes, que la Porte ' 
a accordéespar l'aurhoritc que les Em- 
pereurs de France y ont, l’une eft pour 
les Catholiques avec les armes de fa 
Majefté , & l'autre pour ceux du rite 
Grec. Le Terfena Ktata , Lieutenant 
de PAdmirauté & Terfena Emini , In- 
tendant de la Marine ,' font les Gou- 
verneurs de ce lieu fatal, ces deux 
Charges font d'un grand lucre , & ce 
Lieutenant a auilï une Galere qui jvo* 
gue «apres celle du General. 

Il y a ai® dans le Baigne , un Con- 
. Uoulitur , &.vn grand Ecrivais des 
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Du Capitan Pach a." 4 ioi 
Efclaves qui en doit eftre du nombre, 
côme j’ay noie ailleurs.Les Galeres fe 
'mettent tous les ans en mer au premier 
du Printemps & Font grande rcjoüif- 
fancc le mefme jour , elles faliient le 
Scrrail en partant devant*? 6c tous les 
bâtimens qui fe txovent m Port la- 
liiejit la Capitaine, qui ne‘ répond à per- 
fonnej autrefois les Vai fléaux de guer- 
re François fai ü oient le Serrail dans 
î'éfperance du réciproque promis par 
les Turcs avant ledit falur,mÆis ayant 
manqué dé parole, ils ne faliient plus 
du tout. • 

Les Galères qu’on appelle Begler t 
font les meilleures, elles font montée* 
par des Beigs Princes de Gakre , qui 
font laplufpart Pachas, félon les ter- 
res:! qu'ils tiennent pour leurs entre- 
tiens, ils doivent en auoir une fécon- 
dé qu’ils nomment Iedtq , Galere de 
main, que monte un Capitaine qu’ils 
mettent, les Provinces qu’ils ont font 
toutes fur les coftes, ils y font hyver* 
ncr leurs Efclaves qui ne fe mêlent 
jamais avec ceux du Beliq, qui fervent 
les Galeres, dites Chac<jnales> elles font 
au nombre de vingt- quatre comroan- 
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101 Du C A RIT AN PàCHÀ. 
dées par des Capitaines que le Gene- 
ral y met & qui n’ont que quaran-, 
te fols par jour & la table ; & s'ils- 
ont quelque propre Efclaue, ils peu- 
vent le faire fervir & en tirer qua- 
rante écus pâr campagne; ils ont de 
pins les profits fur la notiriturc des Ef- 
claves & autres dépenfes delà Galère., 
Il y a des Ziamers qui obligent ceux 
qui lès pofTedehr, de fervir fur la Ga- 
lère du Rcig ou pacha du pays où elles 
font : Les Rciglerfoni reconnus des 
Chacquales* par leur fiâmes, trôpettes*. 
tambours & autres luftrumen s qu'ont 
les Pachas fervans par terre, mais ils 
ne peuuent faire Tonner en prefence de 
la Galere du General , qui fe fait tous, 
les ans neuve* Toutes les Charges de 
la Marine font à vie, excepté celle dtf 
General qui cft ordinairement refor- 
mé tous les trois ans >il eft Vizir & a 
entrée au Divan. Son reyenu ne fe 
peut exprimer , car outré lés Provin- 
ces qui luy font ann t exéqs il a des 
profits tres-confiderables. , la. Porte 
luy donne une étape comrUe aux au*? 
wes Vizirs. 
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Chapitré LXIL 
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Ves Pacha* en general* 

L pLs Thous & Satidgiaques font les 
marques de leur dignité , le Thons 
eft une perche de vingt pieds de hau- 
teur,dont les trois d'en haut font cou- 
verts de crin rouge & blanc, bien tif- 
fu , avec trois houpes de même à un 
pfed l'une de l'autre , le rcflc du crin 
ou de la queue de cheval pendant de 
\mcmc longueur & couleur , & une 
nomme dorée au fommet des perches 
Souries diftinguer de celles de plu- 
î leurs Officiers en chef qui en ont à 
'armée devant leurs pavillons, pour 
;tre reconnus de ceux qui ont affaire 
vvec cux,& non pas par digniré. Le 
?rand Turc porte fes perches verbes 
les autres rouges. 

Il a des Pachas à un, à deux , & à 
ois 7 Wr,cenx qui en ont trois fc\$c 
enfez Vizirs, & auroient feance au 
>iv4n s'ils s’y trouvoient , ils font 
:dinairement appeliez Begler Bcg > 

e iiij — 


,04 Pachas ïk générai.' 
prince des Princes,, comme auffi ceiïk 
de deux » car ils ont dans leurs gou- 
yememens des Sandgiak^ Begler y qui 
onturv7W , & gouvernernentqueU 
quc petite Province ou diftriéfc qui et* 
dépend, & font obligez de marcher à; 
l’armée avec ledit Pacha } & y reçoivent 
fes ordres,majs non pas étant dans les 
pais qu’ils tiennent de la Porte y qui 
feule peut en exiger quelque chofe 
avec le Beig,cpi i peut avoir deux Cb*i 
firr. Valets de pied,quatre chevaux d* 
parade,autant de trompettes de tam- 
bours & haut-bois. Un Pacha en peut 
avoir cinq avec autant de chaque in- 
ôrumentdcs cy-dcffus nommez , $C 
quatre Chatirs , un Begler Beg fix,& ut 
Vizir fepr. 

Ils ne gouvernent ordinairemenf 
que trois ans dans un endroit , pen- 
dant lefquels ils font fort fojets à h 
reforme. Il n’y a que le pais des Kur- 
des où les charges foient perpétuelles 
& héréditaires , ils ont auffi de la No -a 
blefle comme les Perfcs leurs voi^f 
fins. 

Les Pachas font Souverains damj 
leurs Gouyernemens , lirais, s’ils tiiao^ 
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Des Pachas en generae. îo$ 

: > ranuifent les peuples, ils s’en plaignent 
à la Porte, ce qui leur coûte ordinai- 
rement leurs biens & la privation de 
leurs Charges, & bien fou vent la vie. 
Les Pachas Manfauls reformez n’ont 
aucun entretient de fa Haurefle,il s’en 
ttouve pourtant comme de tous au- 
tres Offices & dignitez qui font faits" 
Otoüraky morte- paye & ont des.foldes 
alignées fur la Douane de Conftanti- 
xjeÿle* 

.. Outre cent quarante- fix Sand-giaur 
qui font dans l’Empire des O ttomans,, 
il y a les Provinces on Gouvernçmen® 
du nom qui s’enfuit : En Egypte le 
grand Caire t z n hlefopotamie mbylone» 
en Hongrie Bude,c n Gr-ece Sophie, en 
Syrie AUp>Damat en Palcftine, Coud fi 
iBhtrif J e ru fa 1 em en Diarbekjr , Van en 
Syrie , Tripoli dans l’Anatolie , Com# 
BrovJfe ) 8c deux autres en Afie inferieu- 
re, Mamjfa & Garamanie. Sur la Mer- 
noire du même co^éiTrefnzondeiSiuap^ 
Kilia a Balfara fur le Golfe Pcrfique, de- 
dans le reftede fEurope Themishvar r 
Sfam>Befivtia&i\\ŸLï\ e, Con flaminople,, 
H-erfiqyVnayaâtny H esrjjCawinifsk^yi 5c 
oula ïüdkûi\£ s ÇanÀic iNtgrtpcm > Chio > kv- 
/ ■ 6- V* 
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J*)é Des PaCHAS tH GENERA t.' 
Vioréejle bras de M&lnç^TnpoliiThu-- 
ms^jilgert&c. 

Ointe les Principantez de Traitai-' 
vante à cent millcf cens de tribut, Va* 
lachte deux cent mille, Moldavie cent 
mille, r Vcraine qui n'a pas enco.e efté 
taxée depuis quelle eft fous la prote- 
ction Ottomane , & la Republique de 
Ragufc à ftize mille ducats Hongres 
qu elle envoyé annuellement par des-. 
ÂmbalTadeucs , fans autre dépendance 
de la Porte, qui met dans les autres 
pais tribuuircs,tel Prince que b.>n lu 
fçmble. 

Il y a plufieurs autres Provinces 
& diltiiets gouvernés par des Agas % . 
comme la 7 Hrccmanie ,^ou le Tanman 
yigaci a la même àuthciire.de Vizirs 
& Pachas i les Mouttevelit qui tien- 
nent les terres des Sultanes ou de 
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Ves Gouvernement , Z'tamet & il 

\mar, 

' * \ 

I L y en a fept i\lle & huit cent chn$ + % 
l'Empire Ottoi\an,tl y en a fort peu 
qui ne foie d’obligVtion d’aller à l’ar- ' ^ 
mée,les maiftres de Vs certes peuvent 
v punir leurs fujets deVoups & d'aman- 
des, mais, non de la mort , ils en font 
nourris, devant tour à\ tenir leur don- 
ner poules, œufs, heure, bois 5c aunes 
| .choies necdfaircs, ils prennent les dix-- 
. mes des grains , agneaux & fruits , 8c 
| quinze fols par porc, s’ils ont des fui 
...jets Chrétiens quf en nourrilfenc , Ôc- 
an ccu par cheminée. , iis fe traitent 
quelquefois plufieurs dans un même 
iîcu. Les tertes q jj i font marquées 
Wànc 1W Rcgiftre , de quatorze mille' . 

alji içs . fb nt ccnfées Ziavnts 3 Si au - 
^ ddTbus de cette fomrne TÀrnars. 

Je ne vçnx pas^ mieux comparât 
sks Zahims qu'à la Noble (fe quali- 
&c ;#: &; les Timawotes qu'àlapetk^ J? 


lot Des Gouvernemea'V 
Noblcffe. Ces derniers ont /es même$ 
privilèges & honneurs que les autres» 
mais ne font obligez de mener perfon- 
neà Parmce,, leur revenu étant moin- 
dre , mais ils font tenu? de travaillée* 
au z pontSibattcrics , rcxanchemcns,&. 
autres femblables travaux , & font 
pour ce fujet nommez Toprœk^ Sphahi - 
1er , Cavaliers de tcxe,dont un mou- 
rant, fe* fils ont la.erre,mais fi elle e(V J | 
de grand revenu . on leur en donnera, 
feulement une partie» 

Les Pachas enc la nomination h 
celles qui vaquent dans leurs gouver- ; 
nemens , qui fè confirme par le Viziri i 
qui rarement y contredit, il eft vray ; 
que les Pachas*en lai fient le plus fou- 
vent la difpofition aux grands Vizir i 
& premiers Officiers pour fe les con- 
server favorables,par cette dcroifilonj 
. depuis quelques années le Sultan fe 1< 
eft refcrvé.es pour en favoiifer f&s mi| 
gnons , ce que ■faifpicnt au fit 1< 
Grands de la Porte* & luy, ayant 
reprefenté que la plus grande partie, 
de leurs dormftiques poftedoien* des 
terre fans aller* à l’armée.il ordonna 
qu'ils ydeufleUt marcher fous peine ïô/ 
j£s perdre*. 
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ZlAMBT ET TlMA*^" *> 

Dans chaque Sandiak^> il y a un, 
r jilai Beg y Intendant des Zahimt ÔC 
TinutrioutSi&cr\ la nomination à quel- 
ques-uns, ils fui vent fon étendart,qui- 
marche à la telle des troupes du Pacha. 
Beg de leur Province, ils n’ont point 
d'obligation d'habiter fur les lieux 8c 
peuvent envoyer un homme en leur 
place à l’armée , lî l'Intendant y con- 
sent , Itnon ils perdent leurs terres par 
devoîut,- C\ ce n’efl: que leur dignité &: 
leur employ ne leur périme pas de s’é- 
loigner de la Porte , ils en font avertir 
^Intendant , qui eft ravi de les avoir 
pour amis,&: de prendre de l'argent des, 
autres,ce qui fait que plu Heurs s’abfen-- 
tent de l’armée.. 


Chapitre LXIV- 

Des Spahis*. 

•v i- 


■‘Etre milice faifoif autrefois H 


V^ji.pius illuftre partie des armées Ot- 
tomanes , & la frayeur de fes Bmpe— 


' leurs mais depuis le Vizir Mahomet 
PtyitrlH-yi ls font tellement ahhaiÛbai 



De s Spahi K 
a pas d’apparence, qu*il s 


fent entreprendre le moindre, foule ve- 
inent. Leur création eft de dix r huit 
mil’e». devant aller àl-armée lors que 
le Vizir y marche j ils font divifez ei# 
deux corps , le premier cft del'Eren- 
fî * r t rouge , t nommez Spahû r - 

èc l'antre eft du jaime,& font dits Se- , 
liftar; portes cpées, ces derniers furenr 
c cç'z de ce nom,par un jeune Sultan, .. 
qui, étant fur le point d'e'cre mis k' 
mort, Fut fauvé parla jeunetfè de Brouf- 


fe /qui l'épcc à la main*courut à foi 
fecours. 

Ils portent tous des lances avec un- 
banderole de taferas de la couleur de 
leurs corps , qui ont chacun un G.e* 
neral/ans autre titre que ccluy d’^gdj 
mais ils font confiderables, & ont utv-. 
valet de pied,& l'entrerient commele^ 
Capigté Bachîs , leurs profils font con-- 


fiderables. Certe Milice à les privilè- 
ges que j’ay dit ailleurs. Outre ces deu#- 
corpsde Cavallerie , il y en a quaiïej 
autres nommez Atchak^Buuk , Bas Re 
gimens qui ont chacun leur ^£efri- 
vilegii comme les deux grands » & 
recevant d'ordre que- de la-Poï^ 



D rs JpAhï s; iiit 
ils font armez; comme les autres, niais, 
les bandcrolles de leurs lances , font; 
vertes & blanches , rouges &_blan- 
ches; ils font, commandez dans tous 
les plus grands befoins,..& par touc oüi 
il y a guerre. 

Les grands Spahis foqt* obligez de 
faire %nc nuit la garde au Pavillon de: 
'fa H au relie ou du Vizir en fon ab- 
fence,5c l’autre à la trenchéc ,les pe- 
tits efeortent leTrefor , les Pavillons' 
du Sultan d’ A rtiHerie,& les munitions,., 
leurs Regimcns font de cinq cens-! 
hommes payez & privilégiez comme- 
les autres». “ 

La paye ordinaire des Spahhïeft de 
fix afpresjcj.u'ils peuvent augmenter de 
cinq chaque campagne en fe faifanc 
etifans perdus , leur Religion les fait: 
croire Martyrs mourant contre les - 
Chrétiens -, il n*y- a point de Turc qui ; 
n’elcalàde une muraille pour augmeter- 
fa paye de trois afpres.!Le Comman- 
dant des^enfans perdus eft toujours re- 
compènfé k. la.fin.de la campagne de 
quelqjjé terre ou Sandgiak^ , 5c peut ; 
difpofer des payes de ceux qui font» 
tue Zo fou s luy , ce quepeuyent auÜÂ- 




m Des Sp AmSr 
les autres Generaux i il n’y a point. 
d’Officier dont les doir.eftiqucs no 
foient Spahis, & comme ils ne peuvent 
les fetvir & fe trouver à leur étendarr* ■ 
il eft certain qu'un tiers y manque 
toûjours 3 il ont en campagne le pain,, 
la viande & l’orge ,. en les payant au* 
prix que j’ay marqué. * 


i 


tir-, 
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Chapitre L XV. : ' 

. 

Des lanntflaircs . ; 

T)tlifque par raodeftie je me fuis 
I jnfqu'apprefent empêché de blâmer 
ceux 3 qui avec tres-peuou point du | 
tout de lumière , ont écrit des Turcs* 

&: particulièrement des Janniflaires,je *' 
me contenteray dé dire au yray. <c q^ib , 
en eft. Ils doivent être quarante milia 
dans tout V£mpirc,y compris les gar- ■y 
nifons & mortes* payes, le tout divifa 
en cent & douze. Compagnies , qui*"; 
ont un Capitaine, Lieutenant , Enfei- 
ghe, Maître d*i^oftd,Cuifihier & Por- 
teur d eau* avec de. très- bons chevafls* 





# D R S ^ A N Nrs S A I R r 5. 
qe baft pour porter leurs Pavillons ÔC 
Cui fines : la?orte leur fournir des 
Chariots & de* Chameaux pour por- 
ter les Malades .leurs valifes & man- 
teaux; les Charges fe donnent par an- 
tiquic , fauf celle du Capitaine > qui 
dépend des Generaux* 

;- a paye ordinaire des JannifTaires 
cPde trois afpres, elle n< 
cu'àneuf & celle des 
iouxe,ils font nourris tani 
qu’i l # a rince & ont tous les 
pièce de gros drap bleu & cinq 
'de toile pour un Turban jri n’y a que 
les mifera blés qui s’en vêtent , car ils 
Tout prefq ue tous bien couverts. Ils 
portent un petit colet finitfant en 
pointe, avec leTûrbawà la negligen- 
| ce,qui les diftingue'des autres ^ls ont 
en marche & aux Ceremonies , une 
naître en telle; ils peuvent augmenter 
leur Solde jufqu’à neuf afpres >. en fcL 
faifant Serden gbecbti , enfans perdus 
t il n 3 y a que quatre vingt Couroudgi > 

I vieux Janniflfaires , qui ont par jour, 
vingt neufafpresjhuit livres de vian- 
de & douze pains d*un afpre; les Of- 
Aciers & Soldats de morte-pa.ye, fonfi- 


m 


% 
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* r4 D e's VJâ n n r s s a i \ É s. 
obligez en temps de guend'de fe retï 
ret‘ à. Conltanrnoplc, oi ils font pa- 
yez à la douane. _ 

L ' Aga General des fannilïaires, elt 
fans doute le plus c</nlïdcrable Offi- 
cier de l’Einpiie Ottoman , la- vit, du 
Sultan & le repos de l'Eftat dépn- 
dan* le plus fourven: cîe luyj il n'eft pa- 
reillement General , niais an (il graiH: 
Prevofi: j car il fait tous les jours la 
ronde par la Ville & au G amp 3 fuivr 
de trois cens JannifTaires, fans autres- 
Armes que des bâtons » il punit ceux, 
qu'il trouve en faute , rompt les ta- 
verneSi-S: eft tellement redoute , que - 
r tout le monde le retire des rucS quanti 
il y doit palier. 

Il a toujours quelques efpions dé-- V 
guifez;,qui le precedent , 6e faillirent ■ 
les infolents qu'il punit très - rigoit» 
reufement, douze Capi KiaUs Lieute- 
nan s de fa Porte, marçbcnt à pied de*, 
vaut luydeux à deux , perfonne de fe 
fuirte n'érant à clieval qu'un Chiaon» 
de fa Hauteire & un Huillîer des Spa- 
his, pour mer:. re en Arreft ceux des 
leurs qu'il trouve en faute , ce General 
ne les pouvant emprifonner a ny punir*/ 
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^DüS JaNHISSAHîS. Ilf 
• mais les devant envoyer à leurs Su* 
perieurs. Il iPeft.pas toujours Tachai 
& ne prend jamais, que le nom d’-4* 

£ 4 . 

te fécond Officier eft le foulfCia» 
tari Lieutenant general de la Milice 
qui le tient pour Pere, il partage Pau- 
thorité avec V'jig* & a plus dç profits 
que luy,car qui veut avoir une Com- 
pagnie luy doit donner cinq Bources 
& & trois au General » ils ont étape de 
Vizirs & tiennent meme tram, exce- 
pte les Valets de pied,lcur paye cfl de 
! cent afpres , mais leurs profits font 
. inconcevables, & les biens des Iannifi* 
fair&s qui meurent fans hoirs, leur ap- 
partient. 

Le Samfingi Bathi'cb le troifieme- 
& peur devenir f Agà > la Porte petit, 
élire cet Officier Payant fait première- 
ment recevoir Soldat , mais le Coul 
Kiaiact doit* être de Pancien corps & 
par degré. Le iïfuzur Aga, Capitaine* ^ 
üts Tanni (Paires armez de Pertuifan- - 

"T»- J * t -t f 

nés à la garde du Vizir>& le quatrié- 
... me Officier. Le Teurnagi Bachi , & le 
■ • Stimcrj Bachi fuivenr le dernier éft or- 
dinairement Aga de Conftaminoule^ 


-jy t 



! 



fonne du General & y a même avuHo- 


mericent, & fe tenant tous par la main J j 
avec ync. Barctce rouge, qui eft la coc- 
fure qu'ils ont en bataille & à la rran- 
chée>ils paffcnt devant le General qui - J 
leur donne un fouflfletjleur deiFendans à 
de ne le jamais fouftrir que de ltiy.Oi* , « 

leur donne alors un manteau de gros 
drap brun avec des parements de plu- , 
fient s Feuillages de diverfes Couleurs» 

& le collet doublé de verd; ils ne font 
alors c\.ue Sepberlis guerriers ,, ne rece- $1 
vant le billet de, Janni flaires qu’à la: jql J 

fin de la Campagne y ils commettent 
mille infedences dans les Villes , obli- 
géant les Turcs & les Chrétiens à- - 3 « 


fervir, l'on permet beaucoup à cette 
Milice pour la rendre plus hardie , ils • 
trafiquent consumais quand le Gêna- 



Des Jannissàikes. 
ral en trouve revendant quelque den- 
rée, il font rigoureufement punis. Ils 
ne peuvent s’abfcnter de leur Oda, fans 
la permifiion de l'Oda Rachi Lieute- 
nant, il s font fort bien logez à Con* 
ftantinople , & ailleurs du mieux que 
l'on ptutjles Capitaines logent tou- 
jours à part, & peuvent fe marier , 
les Soldats qui le font ne peuvent être 
faits Officiers , ils peuvent avoir des 
concubines, & ne fe laiflent croiftré la 
barbe qu'ayant quelque Charge ou 
neuf afpres de paye. 

Il y a quarante Cbiaeux parmy les 
Janniflaircs , ils tiennent. rang apte 
les Capitaines 6c commandent fou 
vent aux corps de garde où il n'y a 
mais d'autres armes que des bâtpns 
fe mettent en haye quand le Sultan ou 
quelque Grand doivent pa(Tcr,v 
quatre Capi Kiaias 6c Àfongis 
çhent devant le General , les derniers 
conduifenr ceux qu'il envoyé en Jq- 
ftice 6c leur Chèfeft Maître de fes pri- 
* fonsjil y a un quart de cette Milice qui 
pour eftre domeftiques de Generaux 
Officiers & autres Grands , ne fait 
>oint de fervice; leur Juge s'appelle 
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si8 Dis jAK^TSsÂiiïs. . 

JanjiiJfAÏ'c Ejfendi ,il en eft auflî Çon- 
troolleUv General & a fous luy plus 
de cent Commis » il eft de confidera- 
tiûn & Tes revenus font remarquables. 
Il y a huit Compagnies de cette for- 
te>de deux cens Janniflaires , tirez des 
en fan s de Tribut , leurs Capitaines 
marchent à pied. à cofte du General 
aux fortes pour Parméc , ils ne reçoi- 
vent le billet de Janniftaires qu'à la 
deuxieme Campagne. Les JannifTaires 
du Caire & de Damas , fervent à che- 
val &jpas un des autres ne s’y peut 
trouver dans les rangs , s'il n’eft Of- 
ficier, 


Chapitre LX VL M 


De l'Artillerie & des Munitions, 

I L y a un Cnef des Canoniers Topigi 
Bachi , il a douze Compagnies de \ 
cenr quatre vingt hommes , qui ont 
les OmeîersjHabits& Privilèges com- j 
me les J ihnidàiies.Ce 'Général eft lo- : 
£« à CônftantinopJ^ proche Galata ■ 
dans L’Arfcnal, nome Top - ^ff^maga- j 
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De l’Artilleri* et Munit, itj’ 
zin des Canons /d'où prend le nom 
de cette grande contrée où il a autho- 
«ritt défaire ronde & punir les délin- 
quants , il fait foridre ce qu J il veut & 

: rend les comptes de fa dépen fe q ni luy 
eft rembourcée, Il a moitié de Pé;ape 
du IannïlFaire la ne me paye, 

mais fes profits font fort moindres, 

«comme fa Charge qui luy permet au f- 
fi de difpofer des Offices & d’heriter 
de ceux des Gens qui meurent fans - '!!%! 

hoirs. 

Toutes les Compagnies de la Mili- 
' ce onr une Bourcc commune 3 où font 
suis les deniers que plufîeurs Soldats y 
taillent par rcftamenr,il yen a de ri- 
ches de quarante à cihquame milles 
cens , cet argent eft employé pour les 
loldacheler Camarades » malades , & 
racheter des chevaux de baft fi les leurs 
cftoienc prisfja Porte n*eftahs alors 
obligée de leur en fournir. Iis ont une 
ïinicvi fi ctrojtte que fi un Pacha atta- 
quait un fanrafïin iis accoureroicnt 
tous Pen tendant: crier Ioldacbe met* 

• troient fon ennemi en pièces. Le Vizir 
Kiuprnl u qui vouloit détruire la Mi- 
lice en la defuniftant, fit naiftre une 
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( fïo De l Artillerie, & c .' 
telle haine entres la*Cavalerie 8c l'In- 
fanterie qu’il n’y a point d'antipacieé- 
gale a la leur , dans toutes les places 
frontières il y a un Maître canonicc 
mis par leGcneral qui en retire quel- ® 

, que profits. 

Les Munitions de guerre & de bou* 
che auec tous les Chariots & outils 
font fous la. Garde des douze Com- 
pagnies de Gcbegis, qui ont un Chef 
comme les prccedens , ils font de mcf- 
me nombre & ont des Officiers & ha-, 
bits femblables, excepté aux montres 
qu'il s ' portent uu bonnet verd à lon- 
gues oreilles retrouflees & une plume 
de cocq deiïus , leur nourriture eft 
égale , mais leur Solde triple à caufe 
du danger 8c travail continuel où ils 
font, le Gebegi Béchi , a entretient de 
Çapigi Bachiy 8c fes profits. 

Tous les Generaux * Pack** , Begj, 

8c autres grands Officiers voifïns ou 
éloignez de la Porte, y tiennent un 
Lieutenant qui a foin de leurs affaires f 
8c de leur procurer des amis 8c avair-, ‘ 
rages. 
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Chapitre LX VI I. 

Ve la [ortie du grandr Turc four 
■ l'Armée , 

^Bux jours avant la Tortie delà 
rfautefle-, T Onrdi afleirblee de 
tous les métiers de là Ville, fort en 
pompe auec des Chanteurs & loueur? 
jd’Inftrumens, chacun fc parant de Ton 
mieux» les Airs tiennent leur rang, Sc 
ont des Niches où font de jeunes Gar« 
jçons, qui par quelque aôion démon- 
trent leur profeffion, les Compagnies 
ont leurs Chefs qui mar- 

chent à la quçüe fupei bernent parez & 
montez > il s’en trouve d’ailcz fot 
pour Ce pafler des flécbes dans les bras 
-dans les flancs , & des plumes dans la 
tefte pour montrer le zeje qu'ils ont 
pourie fervice du Sultan * ils pallent 
en cer ordre devant le Serrai! & ceux 
«jui "font députez de chaque corps de 
métier pour fuivre l’armée,fe campent 
fur une ligne » & doivent pendant la 
Campagne , avoir leurs boutiques 

if 
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Sti La sortie dugrand Turc 
fournies coipinc à la Ville , ils ont un 
Juge qui taxe les denrées & prend 
eonnoiffimee de ce qui fc paiTc de mal; 

Le lendemain \'jiga des Junniffiaircs 
fort en l’ordre fuivant. 

: ■ j Tous les Officiers fe trouvent à fon 
Scrrail , & les Compagnies qui font 
devant la Porte de leurs Capitaines , 
defîllent ayee leur Oâa Bachi à la tête 
& fe rendent au camp, lur les avenues 
duquel efl: la Compagnie des Jannif» 
faires Sac a s porteur d’taù à cheval 
pour donner à boire aux altérez , 5c 
ne font rien d’autre pendant toute la 
Campagne , le Cuifinicr de chaque 
Compagnie tient lieu de Sergent, il èft- 
vêtq d'une grande robbe de cuir, avec 
dès parcmens en broderie , & a nhe 
çeinture où il y a quantité de chaînes 
& fonnettes d'arrenc avec de grands 
couteaux garnis de meme , h clt arme ^ 
d’un hache. . 

Apres les Compagnies fuirent les 
Enfeignes deux à deux à cheval, leurs 
drapeaux ne font que des petites flâ-;;, 
rrtes ronges 5e jaunes , celuy du Lieu» * 
tenant General cft grand , Y sîga. n'a 1 
point de Compagnie,*fuivenc les Huifc ^ 
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X>OllR l*Asmb’e. llf 
ïïers de ladite Infanterie, montez, à 
l’avantage, la mître eu tcfte armez de 
Tare & du carquois & ceints d'une 
- Echarpe de brocard à fLurs d'un pied 
de large,le$ Svrbagis Capitaines paf- 
fent fui le même ordre, veftus de cot- 
tes de maille,couvertcs d'un Cafetan y 
fouré de famour, montez fur des che- 
vaux de prix,tous ces Meilleurs ohrla 
rr-ître en tête,furmontéc d’une grande 
canfufion d’aigrettes blanches for 
hautes,en forme de crête de coq. 

Le JannifTaire Efftndi les fuir, revê- 
tu d'une vefte de brocard , fourée de 
famoiir,lc Mungev^é en tefte,enrouié 
«Tune cinquantaine d’horameydéfile en 
fiiitte la Compagnie du Aln^ur <dga, 
& immédiatement apres le Lieutenant 
general pafle fur un barbe richement 
càparaçonnê/a mître en tefte , fermée 
par le haut , couverte de plumes d"Ai- 
ron , Zc de quelques petites aigrettes 
£nej,deiix cens Soldats l'environnent, 
$c apres le défilé d'une Compagnie, 
les Afomgis & Capi Kiaia» > avec le 
JDolama , ordinaire à tous les Jannif- 
iaires,c'eft à dire les manches larges & 
pendantes par le milieu, bouttonnées 

f \) 




f!4 SORTIE DU GRAND TlISC 

*«iï pojgnct avec le collet noir, la rut- 
tic en ttftc & ceints comme les Huif- 
f et s, marchent h pied deux à deux, 
douze Prieurs qui font de la Ccm- 
frairied’^t Btl}acbe> le faint & Pa- 
tron de cctce Milice , qui en hurlant 
font des -voeux pour la confcrvaticn, 
du General , qui a fépr chevaux do 
main qui le precedent avec des Valets . 
de piedj$!il„eft Pacha ,& entouré des 
•Capitaines à pied pâlie avec mille ac- 
clamations, yccu & coéffe comme YEf* , 
fendi , & monté comme Pou fe peut 
jmagiiûVjfes Pages le fuivent jacquez 
de maille 5 avec une verte de Satin paf- 
fée en écharpe par de Hous le brasdroir, 
çocffïz de calotte de fer, fur lefqueU'^ 
les \ls Font dps Turbans de diverfes - 
couletirs,font armez d’arc 5c de flè- 
ches, & quelques-uns de Moufqucqs 
enrichis d J argenr,de corail, de nacre de * 
perles & de dorures , fuir le drapeau, 
Beüacht ancien chef des Jan- 
tiiflaires , accompagné de trois autres - 
bannières Brochées d'or , les Trora- ‘ 
petres. Tambours , & haux-bois fui- 
Venc , s'il eft 7 °aiha , fans cela to.ntè 
l^i'-pnujié ifà point d'inflciuncns » 




.chement parez 
bel ordre. 

Cette adirée ayant pa(Tc devant 
Serrai), ou les Generaux font revêtus 
d'un Cafetan , apporté de la part du Si?l 
tan qui les regarde par une feneftre, 
rtmonrez à cheval , d’où ils croient 
dtfcendns par r c fp eét, continuent leur 
route & fe campent à demy lie lie du 
camp où doit venir fa Haut die ; l’ln-' 
fanterie trouye fes Pavillons prêfts, ils- 
^ larges & foTt hauts , eux 
vent avoir ne la forte, cha- 
tn a trois avec une 
s faire connoitré j le. 
partent les Pavillons , Hf- 
curies & deux Thons de fa Hautelfe , 
fous la conduite d’un Pacha , auprès 
duquel fe rendent tous les autres Ma- 
refehaux des loois, des Vizirs avecun 
de leur Thottt,Sc ayant reconnu le ter- 
rain,ils plantent piquet, ou un chacun 
doit camper, le lendemain les Jannif- 
fàires revenus dùcamp fetrouventen 
haye, avec les Spahis, entre lefqutls 
défilent les troupes des Vizirs com- 
mençant par le plus jeune,- leurs Ç)ra- 
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gons à pied,vcftus de rouge,naatchenA 
les premiers fuivant leurs Enfeignes % 
les Capitaines & Lieutcnans à la 
•queüedes DW//,fols, fui vent: vêtus de 
Camifolcs de Tafetas de diverfes cou- 
leurs, couverts de peaux de Lions ou 
deTygres, armei d’n» piftolet & de 
demi la'nces, ornées d'une grande ban- 
derole de plufiçurscouleurs,ils fuivent 
lcars Etendarts & leurs Officiers vê- 
tus de iTi€me,avec des cocades de. plu- 
mes de coq fur leurs bonnets de fa- 
rnouh 

' Les Dragons à cheval fui yen t dars 
le même ordre,pi»is marchent tous les. 
Domeftiques que j'ay nommez ailleurs. 
& les ux à deux richement mis. 

& montcz,avec pluficurs Valets à leur 
Ibitte , & ont chacun un cheval dfc 
main. Les deux autres Thons font por- 
tez avec l’Etcndarc Iuruj^ qui ya U 
premier aux coups, fuit l'Efcuyer avec, 
le Capitaine defes Portes à la tête de. 
fept Chevaux.de main, precieufement 
harnachez & leurs riches équipages 
£ont couverts d’une peau de Léopard, 
avec une rondâche de vermeil dor# 
du cote du remontoir,. 
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i>our l’Arme 

L L ëkidia qui reprcfcnte 
marche à la tefte de quatre 
ges en. bel ordre montez Ce armez , 
comme jay dit de ceux du General, 
~ puis les trois Satidgias comme 
dont j’ay parle» ils font fuivis des 
ftiumens ordinaires & du refte des Va- 
. îe.ts d\m chacunjnotez qu'il n*.y a nul- 
le différence à la Copr des Vizirs,fi co 
n’cft dans U quantité, & que le Kiaia 
du grand Vizir cft précédé de deux 
Valets de pied, & a deux Mofquctai- 
res à fes coftez-.ces troupes pafleqc en- 
cet ordre devant le Serrail » d'où fort 
le Sultan » attendu des Officiers fui* 
vans. . 

Les Chiaoux avec le Mungcvezetn têts 
avec une plume fur le côté droitffamaf- 
fe d'Arme à la main, les Mutaferagas les 
micu,x mis & les mieux montez fui vent 
en bel ordre,avec tons les autres princi- 
paux Officiers, &les Caplgts Bachû pre. 
cedant les quatre autres Thons dubul- 
tan,accompagnez de cinq Etendars,Ôc 
de cinq Paires de groffes Timballes 
portées fur des Chameaux, fuivent les 
Efcuyers avec le Chiaoux Bachi >& dou- 
ze Cavalles Arabes, armées & capara- 

f iiij 


*■ 


n$ La sortie »-u grand Turc: 
çonnées d J un equi^nge en broderie de 
Ferles, Diamants & Efcarboucles,avec* 
les SourgeHchê aigrettes de grand prix 
fur la tête, les principaux Eunuques 
les fuivent avec les Turbans de la 
Hamelle qui font portez devant 
elle. 


Les SoUques>Teiqves 6c Chmrs tien- , 
tient bel ordre proche le Sultan >qub 
pâlie vêtu dune ch*mifc en ‘broderie 
de Diamants,couverte dUin Manceau & 
grand colet de Samour , les païemens, 
bordez de Pierreries, foûtenus d«deux* 
Officiers, à caufè de îe.urpefanteur,forï* 
Turban defoye verte, eft fait fur une 
calotte de fer couverte de fes aigrettes^ 
à dix pas devant luy- marchent deux 
Chameaux bien parez, L’un portant la: 
vefte U éte.ndart dt. Mahomet, & l’au- 
tre l’Alcoran avec l’épée & Ali>ce qui ; 
s’obfcrve pendant toute la marche, lea*- 
JchooUvs les fuivent- difpofcz par- 
chambre,& font équipez comme ceux- 
dont j’ny parlé,mais plus magnifique- 
ment , leurs Eunuques les fuivent &* 
cinq grandes bannières brochées d’or, 
avec onze Trompettes , & même nom-;, 
bre du autres Inftrumcns. Sa Hautef*-. 




pour l’Arme'e. -I 129 
peuples qui lny donnent 
mille bcn'edi&ions ôc ie rend en cct 
ordre-fous-fes Pavillônsitres- grands &C 
fupeibes. 
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Chapitré .LXVI1L 

De la marche de ï Armée, 

i; r ' t ' % ‘ ., J * **■*?%’ /y» * 

L Es JannifTaires » PArrillerie Si \ç& 
munirions marchent lin joûr avants 
Je Stdrân , fi cc n’tft quand on apprêt 
hende l'ennemi ; à trois h&üre&dëÿariir 
jour fonne le bout à fdie >• chacun fc 
prepare,à décampërje bagagc'irarche- 
froure la mm ceux quÿèîi ont beau-; 
coup le font partir le j£br auparavant» 
avec les Marefc baux d, s Logis; & de- 
mie heure apres. Ion forme à cheval 
alors le Sultan f? levé & les Vizirs 
Morfti&x ands Jugts, & tous its au- 
tres Officiers & do me fi iq tics fe trou* 
vent à lësPavilions,d'où il fort quand • 
ii lny plaift faire Tonner la matche qu'tl 
continue précédé des fufdits Mcffieurs^ 
& au milieu des SfnhU< LeS K trias d«,$- 
y*5ÿts-«iatcbiût à part avec ieur|> 

f * 
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ijô De ia m abchjj ti £ t’A-ftifs'*»' 
tronpcs,ôc attendent à ou le Sui- 
tan desjeune. 

. S'il doit aller à la chaffc les troupes 
s*cn vont a leur quartier, fînon étant y 
à la venue du camp clics fc mettent ^ 
en haye pour le biffer paffer 5c rece- 
voir fon falut , il eft conduit fous Tes . 
Pavillons de la façon que j’ay marqué, 
chacun va ou envoyé prendre fon éta- 
pe, & les fourageurs partent avec une. 
allez foible efeorte *, 6c après la priei tt - 
du foir toute l’Armée cric à trois te- 
prifes AüabiAlUhiDi cu,pluûeurs foist 
l’invocation de cc nom Augüfte ne fo 
fait qu’en allant à la guerre,& nonaqt 
retour. 

Quand Tannée doit fejourner en 
quelque campée General de l'Infan- 
terie y refte à la tête , 6c vient au de- 
vant du Sultan de la même façon 
qu'à la fortie , les troupes des Vizirs 
le font aufïl 9 cela s’obfcrve encore 
quand fa Hauteffe doit paffer par une 
Vïllejes habirans de laquelle fortent * 
au devant & prient à haute voix 
pour fa conferyation , & la profperi^ 
fes armes* 
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Chapitre LXIX. 


Vu Campement. 

•; 1. V - , \ r • . ■ . 

L Es Turcs- n'ont point d’ordre ré- 
gulier dans leur campement, l'In- 
fanterie à la tête cîu camp , T Artille-^ 
rie & les munitions font îur une hati- 
les Pavillons de fa Hau^efle &C 


leur , ies pavillons de la muselle ec 
des Vizirs forment un grand rond' 
dans le milieu, ceux dti Sultan regar» 
dent toujours Je pais où il doi^allcr,, 
& 1rs autres ont les fiens en fhcei les 
Spahis Coh c fur les deux aîles du quar- 
tier du Sultan, &. chacun des Vizirs 
à fa milice en queue, le> autres Pachas 
& Bcg\er campent à l'écart con?mo 
tous les particuliers cherchans la 
commodité du fou rage : en pais enne- 
mis il y a toujours quelque Pacha qui 
a i’arrkrc-garde. Du rtftç ils n'obfec- ; 
^ent aucun ordre dans leurs logemens 
& le quart des troupes ne fe trouve 
jamais à fon quartier, car ils cher- 
chent tous Peau & Pherbe, & les Pa- 
pillons font û écartez ^que Palacrqg 





Du Campement. 

dun bout ne s’cntcndroic pas dé' 

1 -autres 

L es gms de Lcy logent fur % droit*- 
de là Hautcfle, qui a comme tous les, 
Vizirs a les écuries en fort bej ordre, 
proche Tes pavillons, Ici fiennes feu-, 
les font couvertes , & font feulement- 
pour ks cavales & cheuaux de prix,, 
dont il a toujours deux cens , vneru 4^ 
par vn Jiomme chacun : les Vizirs eai 
ont aumplufieurs, & il y a cent çiu? 
quame paifaas qui qui ne font autre- 
. 9 UC couper la meilleure herbe - 
q^l* peuvent trouver pour lcfditsi 
chevaux, & ont vingt fols par iour 
du pain.. 

Les Pachas ont un endroit prochef- 
Icur quartier, où ils font diftribuer Lé.' 
tape à, leurs gens qu-ils .entretiennent 
de leurs bonrees. Plufieurs million*; 
de «çu tons font conduits *vc-clê5 au- . 
1res chefs s nccclïlires qui f e tirent des « 
magazins, ^ui en païs ennemis, font; : 
po.tcz fur des chariots & chameux*4 
quoy le Befccr/lar cfojt pourvoir t &c 
fî un convoy manquoiryjes chcyau 
penroicnt , : ne pouvant e*%e trais* 
j^ourslans manger une quarte 






Du Cam^zmentt 
lies hommes ont toujours quelqu 
provifion de farine , dont ils font diî: 
pain qu'il* cuifcnt fur des 
fer, mais il en faut donner a 
fanes , de bon & frais tous les iours% 
quand il eft poffible, & quand ils font, 
mécontens ils refufcnr de crier Alla 3> 
apiés la prière. du foirj fi leurs Gene-, 
raux îféftoient d’intelligence avec le.: 
Vizir & le Dîfterdar 9 Von verroit fou- 
vent beau jeu.. - 

T R B ' LX x,. : 

irde du Camp:. 

•, ■ i * * ■ • s 

^ fait que fur lè païs err-*- 
JEijiCmii les Kiaias des Vizirs com— 
moment par anciennerc avec leur c$+ 
vgjtrie, de les autres Pachas en pet- 
fonne avec] a leur, ils rappellent Cnr<a 
OUz Pofte noire, .carilf doivent dire 
•pendant vingt-quatre heures à cheval* . 
marchant de toutes parts au bruit de^ 
leurs trompettes ôc tambours. Ils fer* * 
veut auili defeorte aux.- fourageursi. 
.pcitc garde eCL. ues-inutile ij£s 


t 



avancées, penfanc par leur bruit fait 


dû camp & tuerent deux Turcs ; fort* 
peu s'en manqua qu’ils né pfiflent dp* 
fnm Pacha le Polonois ancien fanori *j 
du Sultan. Il gpuvcrnoit à Hegri , Sc 
tu: ordre de le rendre à T Armée, où 
devant faire montre devant fa Hautef- 
fe. , il fût averti qu il cftbit condamne 


trois mulets chargez,. & fur la minuit 
il quitta fon camp, & s’en alla dans les- 
montagnes où ayant tiré quelque cho- 
fe de fes coffres, cmbralïapt fon fils,, 
luy dit,, de s’en retourner avec fes va- 
lets auprès du grand Seigneur qui au~ 
roit foin de luy , puifque le fort luy 
avoit donné un pere difgracié & inutiîr 
à l’avenir , il donna incontinent des 
deux à fon cheval fuivi ae l’Efclave, 
laiffant les liens foitcmbaraffez, & la- 
Porte dans une grande confier natior^ 


ik la mort à caufe de quelques filles 
Turques, qu’il avoir viol ces. Il prit 
4pecitiî fon fils âge de dix ans, deux 
valets Turcs , un cfclaue Polonois SC 
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De la ga*ï>e Su Càmf* î$y 

11 y avoit quelques rumeurs en A fit 
Vf on craignoir qu'il deuft fomenter* 
eftant de grande expérience 5c brave 
de fa perfonne, d'autres croyenc qu'il 
s'eftoit retiréen Pologne, 5c en appre- • 
bendoient de mauvaifes fuites,fon fils 
valets firent récit de Ton procédé 
Vizir qui en avertit le Sultan, 8c r 
enuoya le jeune Beig qu'il tient 
encore aujourd'huy dans ion Scrrail,le 
fai faut porter en litiere , 8c il y a trois, 
ans qu'il lui donna une cfclavc de lojx 
âge.: ; ^ 

Il eft fort beau * ainfî il eft à craint 
dre que les fils rctenans quelquefois, 
plus du vice que de la vertu de leurs ‘ 
peres, ce jeune garçon ne foit auprès 
petit Sultan , ce que fon pere a eflç. 
auprcs f dé fa Hautefie.. 

Trois jours écoulez dans de divers, 
fentimens , ji^am Pacha fe rendit de 
nuit au camp fous. Lei pavillons "‘dé / 
CqhI Oglouy maintenant Vizir, confi- 
dent de fes fecrets , comme ilL’avoit 
efté de fës amours aveede Sultan , qui 
-'^témoignant un jpur le déplaifir qu'il 
avoir delà perte de fon ancien mignon. 

& d'avoir. rendu fentence . de mort 
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rjp UE LA 6 AUB E BU C A MP» : :^ r , ^ 
contre un homme pour lequel il avoir 
fbuhaité vivre, fut interrogé de Ton fa--. 

quel traitement il ferait" à font . 
camarade s’il le voyou ,& ayant ju-- 
lé qu'il rembralferoit &c revêriroir de '4, 
la vefte dont il droit couvert , il fe 
jet; a à fes pieds & confeiU qiv'il ir tort . 
réfugié dans ion quartier , Sc qu'il h’a- 
voic jamais eu intention de mécon- 
tenter fa Haute (Ve, quile fit.prompte-- 
ment venir & le traita félon fa prôii- 
mdfc > lu y promettant tout cç qu'il? 
demaaderoie , mais il né voulut plus 
accepter de gouvernemens^ 5 crainc*: 
dun autre di (grâce & deipanda deire» 
fàii; morte- paye, ce quiluy fut accordé-- 
huir cens afpres par jour & fon éta- 
pe. Il demeure dans une maifon qu’il? 
a proche Conftaptinople., oiLdm’a»* , 
fcien régalé. . 
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Ve C Armée Ottomane en general,. 
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E JL n’y a rien qui m’ait plus furpris^ 

[ue la tureuc c^ue donne 
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V.Bï L J 'ÀRME > E OTTOMANÉj&C. I^' 

âesTurce^GU plûtôft leur fïniplenüm, 
apres en avoir connu la forcc 3 cjuin î effc 
afTeurernetu pas telle qu’on fe l'ima- 
gine. Vous avez lu le genre & lensrn- 
bre de leurs milices j il eft bien vray 
qu'il s’y trouve trois k quatre cens 
mille hommes, dont font Un tiers ,4cs 
_ -revendeursjouvriers Chrétiens, Juifs, 
Se les Marchands d'Efclaves ôe au très- 
perfonnes inntilcs,qni dans roccafion- 
fongeroient plütoft à fe fauver avec* 
ce qu’ils ont,ou à piller,qu'à faire refi* 

. fiance. 

[ -, Les valets & jeunes garçons corn- 
pofentun autre tiers , outre , comme 
ifay dit, que la plus grande partie des. 

. domeftiques des Grands de Officiers, 
font de la milice & if abandonnent, 
pas le ferviccde leurs maîtres pour al- 
ler à Toccafion , de laquelle ils font 
difpcnfez par leur aiuhorité i ainfi il: 

■ n'y a rien de plus vray que le« Sultan! 
n’avoit pas cent mille combat tan s. 

: /*4ans. les dernicres guerres, quoy .qu'ilr 
y eue fait venir les milices du Caire ,de- 
D*mas , & de Mefopotamie , qui.juf- 
qu’alors n’avoient fervi qu à. la garde- 
4^ ku£s.ftüiukrcs4. 
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1)8 De l’Armeï Otto ma ne,&c. 

Il ne faut pas que le nombre des 
-Pachas fafîc croire l'Armee plus for- 
te, n’ayant que quelques ^Dragons , le. 
relie de leui s troupe* étant des 
hit/t s & Timor SpahiUr, Il y en a plu- 
fieurs qui m'ont pas deux cens hom- 
mes, ainli le fort portant le foible les 


J. troupes de tous les Pachas, ne forme- ..3 

fcv Y xo'nt pas un corps de trente. mille hom- 


mes ,* & comme les Tortares font une 
pairie principale des forces Ottoma- 
nes, j J <n ditay trois mots* 




Ves T art ares. 


Es Kom des Tarrares de Crm» 
îjfonr de la famille Ottomane , ÔC , 
feroient heretiers des Eftats*de la Por- 
te, le Sultan manquant d’hoirs ou de 
freres; ainfi du réciproque. LesTar* i r< 
tares font Mahomctans» mais plusig-^ 
notans que les Turas * ils n’ont de 
l'homme que la figure» encore allea. j3 <j 
vilaine, ils font bons pour le pillage, ' J C; 
& pour faire diverlîon d’annes * caE ^ 


* 6 ^ 




DjbsTaktar.es. 
ils tôehent plufieurs chevaux «le main 
qu’ils montent alternativement, 8C . 
font tant de chemin qu’ils ne peuvent 
cftre joints que dans un pa filage ou 
dans leur camp , où ils ne font point 
de garde, & font tous nuds fous leurs 
‘ huttes* leurs chevaux empigez font 
abandonnez ail pâturage , & à la 
moindre alarme .ils fc rama (lent tous à 
coup defifler. 

Les Tartares font braves à l'arme 
blanche, mais ils craignent le cfeu, ils 
font robu (tes & mangent la chair de 
cheval ou autre , crue ou mortifiée 
fous la fclle du cheual, ils la font cuir 
rc quand ile peuvent, , ils ne fçauent i 
pourla plufpart ce que c’tft que-pain* 
ils vivent de laitage & font de petits 
fromages de lait de cavale qu'ils font 
fccher 8c les mettent dans un fac de 

F cuir plain,& difant que celuy qui boit 
' de cette infufionde vingt^quatreheu- 
tes, peut relier cinq jours fans autre, 
aliment. % 

Ils ne cherchent point le -giiay^ 
quand il s'agit de pafier une rivicre 
car leurs chevaux nagent naturelle- 
ment mieux que les autres,ils combat* 
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140 Des T Ai r ar ï sv 
tcnc fans ordre & fiiyans à toute bti«* 
de ils s'abatent fur' la croupe de Vcur&- 
chcvaox , & décochent une douzaine 
de flèches fore adroitement j ils ont 
une vénération particulière pour les- 
fepukurts de leurs païens qu'ils . em- 
portent 3 quand ils peuvent dans leur* 
pais, quand iis (ont tuez». 

Tout leur équipage con lifte en' 
quelques marmites §c ont forr peu dû 
Pavillonspleurs habits font à peu prés» 

‘ comme ceux des Polonois-, mais fort 
éloignez de leur magnificence,.ils font: J 

cocftcz d< calpacs,& ont- un manteau- 
de peau de bouc av.ee le poil ou dû' J 
fèiure 3 couvrant la moitié du corps- 
jufqu’à- la ceinture , 5c le tournent dt* 
coi é que la pluye vient le fibre 5c U- 


flèche font leurs, armes 5c leurs reve- 1 


T' 1 


- nus confiftent aux efolaves qu'ils font 
dans tant de Provinces qu'ils defolenr^- 
lls traitent mal les hommes ne 
font pas de difficulté de fe commun!-' 
quer ks femmes* Les filles de neuf ài 
dix ans ne font pas épargnées pàur- 
*~veu qu'elles foient de là hauteur de 
leur foüer,& qu’elles ne tombent d'un; 
toup de ; Galpac qu'ils leur jeueiit.Les- 
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Ües Tarta«i5. *4* 
avares çonfcryenr les pucelages pour' 
les vendre bien cher -, ils boivent le 
vin, l'eau de vie & l'hydromel, ils font 
yoiïins de Mofcovie,Ruffie, CircaÏÏie, 
Mingtclie & Géorgie , où ils ravivent 
3a liberté à tant de milliers de pauvres 
Chrétiens, je fçay ce qu'ils en fouf. 
fient puifque le fort m’en a fait eprou* 
ver la rigueur. 

Les Kans des Tarrares donnoienr 
autrefois leurs fils en otage à la Porte 
qiii les gardoit zRhoàes pour envoyer 
regner celuy qu’elle vouloir, après la/ 
mort de leur pere j ce que ceîuy d’aU- 
jourd’huy a rcfu*é de faire: (es troupes 
font commandes par fes fils & fes 
frer.es , avec des Ai urztis , brigadiers. 
Les deux Armées in fia lies çtanr yoi* 
fines, le Kan vifite fa Hautdîe qui le 
reçoit juiqifà la yorte de, pavillons &: 
le traite de Sultan & d* Empereur, mai s 
lie luy rend pas fa viüte le tenant pour 
fen inferieur,. 
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14 1 De xa Manière 

Chapitre LXXIII. 

- ► » * •• •■»• 

v. *Ve la Maniéré de combattre, 

L E s Turcs ne forment ny Batail- 
lons ny Efcadrons. Us ont la pre- 
deftination & accourent au combat au 
cris d* Allah, Die u,qui eh eft le ligna!, 
te pendant tout le choc,l'on n'entend 
autre choie que cette parole* Ils diferit 
qu'il eft marqué dans leurs livresque 
quand ils fe trouvc'roient un million 
d'hommes, il n’y a jamais que douze 
mille épées qui combattent à la fois', 
les memes écritures leur promettent 
qu'un deux pourra toujours battre 
cinq Chrétiens. Ces infi déliés ont 
l’avantage de leurs chevaux ordinai- 
rement bons auffi bien que leurs Sa» 
biesjmais ils (ont incapables de rom» 
pre dc.s troupes qui leur refiftent au 
fécond choc i il le trouve de brades 
Soldats parmy les Turcs, reliez de U 
vieille .Milice,qui font des merveilles 
stufli b icn que les icboglanj des Vizirs 

& Pachas. Les Turcs fe fervent de 

« 


r 

y) 

R?' 


DE COMBATTRE. I45 

MotifquetsiP^ftolcrs, Lances, Dards & 
Flèches , mais Ijtqrs forces confiftent 
aux Sabres. 




ËSSfsKaaas^fSîBSBsaHaees^î. 
; Chapitre LXXIV. 

c • • • 4 _ _ , > « 

’ Va Tribut des chrefliens 3 dr des 
V o ù ânes. 

.. ' • > 'i' 

T Outes les Provinces de Turquie 
font remplies de Chreitièns, qui 
y ont leurs Eglifes,ou ils ne font point 
inquiétez 5c enterrent leurs morts avec 
Ceremonies publiques, iis ont leurs 
Preftres 5c Religieux, les Patriarches 
& Métropolites dépendent de la Por- 
te, 5c les feuls Caloitrs Religieux, font 
çxempts de Tribut, chaque autre per- 
forme doit payer trois écus 5c demi, 
.5e les adolefceiis deux. 

Le Carache Tribut des Chreftiens 
-monte à feize mille ciq cent Bources 
5c les écus qui valent cent ôc vingt af- 
pes, ne font pris qua quatre vingt, 
ils Ce donnoient autrefois à la Milicç 
pour ladite valeur. 

w Outre le Tribut, il y a deux impofts # 



qui ne four Officiers ou Soldats, pa-, ?. 1 
^ent de mefme que les Chreft A- J } 
*u*ris eft fur les terres & maifons,à un f . 
pour cent , 5e monte annuellement à 
vingt deux mille Boùrces, le Surfât eft 
vile taxe de bled, farine, foin, orge Sc ~-"î 
Lois fen temps de-guerre feulement, car i 
ceux qui en fourniffent en temps dé 
paix, les rabbâttemt fur leurs tailles. 

Les luifs ont aufli libre exerciceeii 
Turquie , &fur tout à Thtifaloniqtrc 
qui en eft la Rome, ils payent quatre -J| 


l cordé de payer tous les ans pour quin- 

. r 1 _ J 


ans à mille, 

La ferme des Doüaiîries s'afferme M 
\ un feul homme. Celles de Conftân* 
îinople, Smirne,Alep, Alexandrie, 


quatre mille Sources rous les ans,auf.. 
jj|; . quelles les autres reuenus tftant 

[W joints. Ion trouvera que fa Hautefta 
îi’a pas foixance & dix millions par an. 
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Ch An tr e LXXV. 
Des Ambajfadeurs . 

L Les Echelles du Levant font plei- 
nes de Chreftiens qui y font com- 
merce, pour le maintient duquel les 
Roys, & Princes d’Europe tiennent 
des Ambaiïadeurs à la Porte Ottoma- 
iJXiCi qui protègent ou font pour proté- 
ger leurs fujets , £èlon les Capitula- 
tions qu'ils y ont, celuy dêfa M; jefté 
Tres-Chreftienneeft le plus confidevé, 
il eft ptote&cur ,‘des Eglifes & Reli- 
gieux d’Orient * il a douze mille ccus 
-delà Couronne, 8c environt fîx mille 
du commerce de Marfcille, outre qi^el- 
-ques Confulats, & les droits fur les 
Vaiiîeaux qui arrivent à Con- 
stantinople. 

' Il n'eft pas oblige détenir un train 
'Comme ailleurs , & peut mettre tous 
les ans une fomme confidefable en 
'bourcc, Sa Majefté feule .y a un Palais 
^qui eft beau. 

Un reprefencant devant faire fou 
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146 Des Ambassadeurs. 
cnnécJaTone lu y envoyé les chariots 
ntet flaires, 'à une .heure du.licu, o,ù il 1 
fe rrouve des chevaux de prix avec 
quantité de Chianx conduite de leur 
• Chef & d'un Capigi Bachi, qui le 
meilleur en bel ordre au quartier 
qiV on lui a donné. Il obtient Audian- 
ce du Vizir, après l'avoir poftulée pen- 
dant quelques jours, il y elt introduit 
en Ceremonie par de flotis les bras, 
dans une chambre où il prend flege 
fur un placet de velours rouge , en at- 
tendant le Vizir qui ne s‘y trouve pas, 
pour n’cftre oblige de fe lever à fou 
arrivée & obliger l'Envoyé de fe le- 
ver quand il y entre. 

Ils Unifient leurs négociations par 
l'organe de leurs Interprètes, en fuittô 
de quoy , deux Jfcboglans à genoux , 
couvrent ceux du Vizir d’une ferviet- 
-te de foye ou en broderie, & deux au- 
très en pied , font en même temps le 
f mblable à l’Ambafladeur,®: leur fer- 
vent le G*//;, le Sorbet , 8c le parfum, _ 
puis il eft revêru de Cafetans avec les 
Principaux de fa foitte 8c reconduit 
avec les mêmes Ceremonies , lai flanc 
fes prelèns, tant chez- luy que chez le 
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& . DlS AmbASSÂbeurs. J ... 
Sultan,auquel fes Cotirtifans font ac. 
croire qu ,1s font par obligation. 

Ils appellent le Roy, F ram , z Pa M. 
^. Empereur de France, l'Empereur 
des Romains Chcchtr Cefar.ou Betehs 
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ÇrM. Roy de Vienne. Ils nomment 


Roys^ous les Souverains, q^Te c/el 

veuille mfpirer d entreprendre la d«- 
RtHéliion de ce fuperbc Ottoman. ' 
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LA MARCHE 


D u 



MAHOMET. 

Contre la Pologne & en 
Ukraine* 


Anjccmrecit fuccmt detmtee q 
s’efl pajfé de confiderable de 
part & d'aHtre^nfqum 
lamie ig-jj* 
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R E C I T 

VE CE Qtfl S'EST PASSE 

de Polo - 


pendant la guerre 

gne,juf qu’en 1677. jï 

Chapitre Premier. 

Arrivée du Grand Seigneur au 
Danube. 




A Hautefle étant fortie en 
la forme que j‘ay dit, arriva 
avec fon armée au bord du 
La petite ville nommée 7/S<y- 
chia , où il fejourna trois jours pour 
donner temps à fes tfoupes de paflec 
les Ponts faits un peu au de (Fon s dans 
un endroit où ce fleuve ifole , le pre* 
mierécoit fur foixante- fix batteaux , 

g 




i$i Arrive- R un Grand SeigneûV 
& le fécond fur pilotis de dix ipas de 
largeur,& de cent & douze de lon- 
gueur^ y refta fi long*temps 5 non pas; 
tant pour voir & lai fier palfer fon ar- 
mée* que pour prendre les adieux de. 
la petite Atfekii a favorite qu’il avoir 
conduite jufqu’en ce lieu * ayant laifiei 
la première à vingt* quatre lieues de 
là dans une villc*qui- porte le nom du 
£ls*d’un Pelerin a Aàgt oglou bazar 5 , 
avec un Pacha & quelques troupes- 
pour fa garde* céluy qui fut laifle à-/ 
celle des ponts 3 eut auïïi celle delami- 
gnone. Il pafTa le quatrième jour & 
campa à demi lieu a au delà, d'où il 
retourna voir fa Maiftreife, ce qu’il fit 
les deux jours fuivans , l’armée ayant 
campé au r long o’ün iac de douze lic- 
ttes^ue le même fleuve fait. 



C H A B 1 T K Z II* 


lonUion des Princes de Valachie 0+ 
de Moldavie 

I L continua fa marche jufqu’à trois 
heures de capitale de Moldavie* 


Jonction dhs Princes, & c. 

& campa fut les rives du Prouht . Ce J 
lieu fût le rendez-vous general des 
Ottomans , & plufieurs Pachxs St 
Bcigs s y rendirent avec leurs troupes, 
entre autres ceux de Valachie 5c Mol-^ 
davie. Gregorasky , pour lors Prince 
de Valachie, y fit pafler en reveuë, de- 
vant le grand Turc&fon Vizir, fon 
Armée compofée de dix- hoir mil- > 
hommes , Caualerie & Infanterie • ; 
marchant à la telle armé d'une cotte 
&calotcde maille précédé % des que-v 
très de chevaux, comme les Pachas, de 
cinq chcvax de prix, dont fa HaurçC' 
fe lui en avoir envoyé deux pour lui : . 

faire- honneur, 5c de fix valets de pied* 
veftus comme, ceux des V-zirs, fauf i.a 
coefure qui eftoit un Calpac à la mo-- 
dt du pair, cent jeunes hommes at- 
mez-demême & bien montez le fui- 
-voient immédiatement formant un bel : 
efcadron , les ■ trompettes , tambours- 
& autres inrtramens à la Turque fui- ■ 

voienr, auec plufieuis autres à l'Aile- 1 * , 
mande, ce Prince crtapt fort galand,^!^ 

& ayant beaucoup voyagé en Europe* . 

Douca Prince de Moldavie fit le 
même de la ilenne d’envi ront huit iniU . 

go v* 

fi , 




**4 Jonction SïsPrtncis 
Pommes feulement , la plus grande 
partie de fes fubjets eftant employez k 
d’autres fervj ces delà Potre qui les re- 
veftit, comme tous les autres Pachas &c 
Beigs , d'un Cafetan qui eft le ligne de 
. \ ' bienveillance & fatisfa&ion, & apres 
avoir fejourné fept jours dans cét en- 
droit, pour y faire diftribuer aux Spahis 
quatre bqifteaux d'orge & deux de fa- 
rine, avec deux mil alpres & mil aux 
Jarmjfaires K eftant l'ordinaire qüanct 
' ^Empereur Ottoman fait fa premierc- 
-cam pagne , les Mutaferagas & Chia- 
eux en" dévoient aufli recevoir trois- 
mil. Mais leur nombre eftant petit , la. 
Potte ne criant pas de les méconten- 
ter ne pouuant caufer aucun defordre*. 
Il partit de ce lieu le laiftant plein de 
vivres à très vil prix, les milices n’a- 
yant pû porter ce qui leur avoir efté 
diftribuc, ayant cfté contraintes defe 
. rendre, 

O— *~* r ' m V - '• * . - * - * 
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Chapitre III. 

Suite de la marche du Grand-Sei- 
gneur , & fon arrivée au 
Nieïter. 

A V troifiéme quartier quatre Po- 
loiiois ôc un Arménien de Ka- 
îniniesky furent amenez prefonnitrs- 
par .les Tartares qui en reçurent re- 
compenftj un Gentil honm^e a entre 
•ces miferabks ayant hardiment dit à? 
fli Haute iîe qu’elle n’aurait pas plus 
dauantàge fut les Polonois que le- 
Sultan Ofrnan, qui. fut contraint de fai- 
' re une pütx honteufe aucc eux en 
j<Sxi. apres avoir efté battu, eut le 
premier la tefte trenchée, & les trois 
* autres enfuitc.L’ Arménien fut confev- 
\é pour leruk de guide , & pour d ire ^ 
ce qu'il fçavoit de KaminiesKy j ' 
arrivé qu'il fut au bord du DJieJier^ 
demie lieue au deifous du Fort de 
Kotchin * il receur d’autres plafon- 
niers qui furent mis à mort , & les 
Tartares en amenoient tous les jours*. 

g n 
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156 La Marïhe pu Grand- Seics^ 
lèur armée cftant en Podolie -auec' 
N celle du rebelle Dorofwk*. . La peur 
n'eftoit pas petite dans toute l'armée 
Ottomane qui ne fe pouvoir imaginer 
que les Polünois ne lui difputafleut 
le paflage de ce fleuve y. mais n'enten- 
dant que quelques, coups de canons^, 
tirez du Gafteau de Joanits vis à visv 
Kotchin , appartenant à Moniteur 
» Landskoronsky , par fes gens qui l'a- 
bandonnoient , les poftes furent com- 
mandez.:, les batteries dreflees fur le 
bord du fleuve , & pont; commencé v 
fur pilotis, les Tuées ne portant pointe 
Vle'pontons, 1 endroit eftoit eftroits ÔC > 
le courant fort rapide , ce quicaufala 


perte de plus de cinq cens hommes, &C:\ 
le, grand. Tutc s'impatientant de la Ion-, 
guenr de ce trauail, menaça les Vizirs > 


de. mettre leurs corps pour pilotis, s'il ; 
n'étoic achevé dans quatre jours , ce...- 
qui n'arriva pas au huitième ni leur 
jnort^au^î, x 
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Chapitre IV. 

Conjirttciiop d'un Vont fur leNïefhr$ T 
four lepfifage de l'Armée* N 

I Brahtm çout lors Pacha de Eôfna- 
nie fut commandé- de paffer Ja rivie— ^ 
re avec fes troupes & deux Compa- 
gnies de Jannilfaires > & fe retranchai 
de l’autre coté pour favorifer les tra- 
vaux en cas de befoin,fîx pièces de huit : ' 
furent paflTées fur des barques dont il 
drUTa une baterié* le pont s’acheva^ 
en onze jours fans- aucun empêche- 
ment, & 1 armée l'ayant pafTé plufîeurs « 
partis furent envoyez - pour rcconnoi-* 
tre le Polonois- & faire quelques pri- 
sonniers pour en prendre langue; ce 
qui rcüfÜt mal, caries payfans retirez.: 
dans les Chafteaux ordinaires àch^- 
que village de ce^ pays, les repoufTerenc 
vigonreufement fans pouvoir pour* 
tant empêcher l'incendie.de leurs mai- j 
fons,& l'enlevcmenr, de leurs beftiauxt 
«J dequelques perfonnes moins éclair- 
cies des affaires de. Pologne quelles. 
mm T urcs.- ** r 


ijS Attaque et Prise 
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^ - Chapitre V. 

Attaque & Prife de Kam i nies ki . 


L E Sultan n'attendit pas les partît 
&: fit marcher Ton armée devant 
Kaminie' Ky,d’où plufieurs bombes & 
canonadcs furent d'abord tirées fans 
beaucoup d'efifet , les premières appro- 
che» fe firent fans grande perte, & la _ 
tranchée fut ouverte la même nuit, les 
( travaux furent des plus beaux que 
paye jamais veu , les Tartares avec 
DoroiinsKo,& un Pacha gardoient 1& 
campagne pour empêcher le fecour».. 
Au quatrième jour les afliegez de- ~ 
mandèrent à parlementer » l'armée ac- 
courut prefque toute à la contrcfcar- 
pe , croyant que la ville fe rendoit r 
mais n'ayant :pu obtenir cefiation 
d'armes pour 'douze jours, & leur red> 
dition à faute de recours , les oftages 
rendus de part & d 'autre, il fe fit grand; 
fèu du Chafteau r fe plufieurs de cette 
imprudente multitude accourue , eiv 
firent tuez, Les ajEcgez firent quel* 
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- i>k KAwimESrr. r/£ 
i^nes loities félon leurs forcés» & les 
ailiegeans ne purent trouver de ter- 
rain propre à la mine,. qu'en un endroit 
outils trouvèrent un vieux fourneau 
■qù’ils raeommodcrent.rrrais il joua en 
arriéré & tua cent Turcs. Enfin les, 
;deKors gagnez , 6c la ville hors d'ef- 
poir de fecours,lachamade.fut battue- 
ôc les oftages donnez pour capituler,, 
cependant un Capitaine d’ Artillerie 
Allemand de nation »defefperé de la 
perte de cette place , mit le feu aux 
poudres y qui étant en quantité firent 
un bruit épouvantable 6c renverferent 
lcsChafteaux avec perte de huit cent 
Payfàns qui s y éroient retirez avec 
leurs £imilles,& de plus de quatre mil- 
le Janniflaires- , le folié étant rempli 
d enfans perdus , dont une bonne par- 
tie fut enfevelie fous ces ruines Ôc 
beaucoup de b!efiez,les pierres arrivè- 
rent jufques aux pieds du Vizir , ovg 
étoient les quatre oftages de la ville,, 
l'un defquels en fut blcffé à la. tefte». 
Ces Meilleurs fu-rent- incontinent fai- 
fïs & auroient efté. mabtraitez , s'ils? 
n’éuftemfait inftance au Vizir d^én- 
Y°xér un d eux» ayécquelques uns^e& 
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i£b Attaque et prïsit 
liens pour prendre connoiflance de U 
caufe de cet accident , jurant être con- 
tents de fouffrir le dernier fiipplice* 
•s J ils étoient trouvez>ny aucun d'entre- 
eux 3 coupables & caufe de cet acci- 
dent j le fieur Michlovicsky Gentil- 
homme d'inrrigge & fort civil * y fut 
envoyéjavec un Ag* Turc^qui recon- 
nu par la quantité des habitant & 
payfans écrafez,que l’accidcnt ctoitar-- 
iivé comme j ay dit. . 

L’allarme fut univerfeîle dans Te^ 
camp , & les Cavales du Grand» Sei- 
.gneur luy furent amenées pour s*en - 
fervir à lafeureté de fa perfonne , une 
partie des chevaux Sc mulets du camp- 
en prirent telle épouvante , que lere- 
fie du jour ne fut pas fuffifant potàr 
lès rafleurer >. enfin la- confufion fdt 
trmvcrfelle., >4 • 

Chapitre VI.* 

. • * . * ‘afc, 

Entrée du grand Vi^Jr dans la Vilfe* • 

E lendemain le Vizir me prit avec : 
uy,&deux autres peifpnnès^^c 
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Entrée du gkand Vizi5t,&c. 161 
après avoir fait occuper les portes 
corps de gardes 5c raagazins , entra 
dans la ville pour voir les Eglifes , Ôc 
en ordonner pour être érigées en Mot 
quées,je luy feryis d J Interprcte,& plu-, 
fieurs Gentils- hommes, 6c DemoifelleS; 
furent ravis de me revoir ^ je ne leur 
fus pas -inutile , 5c obtins une partie 
des faveurs que je demanday pour 
leur fervice , particulièrement pour 
Madame Konficy mere deMonfieurle 
Starofta & General de l'Artillerie dfe 
Pologne, laquelle en fon âge decrepité^ 
5c aveugle, eut la fatisfâftiori dë voic- 
fâ maifon jufques à fon départ exem* 
pte de logemens ôc vifites des Turcs.. 
L'ordre cftant donne pour lés Mof- 
quées,l'on commença descendre les. 
Autels 5c Images , 6c à déterrer les 
corps morts pour les jeteer à la voi- 
rie Ôc leurs cendres au vent , le Turc - 
difant qu’il profaneroit fa priere la ’ 
faifant fur les os d'un Dgiahour ou 
Chrétien v dans TÈglife des FranciUv 
cains quelques. Jannilïaires defeveli- 
rent le corps d'ün Gentil- homme tué 
pendant le Siégé 5c le promenoient 
pat la çout.du Çonvencdu^teaant un 
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iéi Lf.s Capitulations 
baron au fondement .& un dans îa 
bouche,le Supérieur me dit , qu'avant 
mourir nous voyons jçfufciter&: mar- 
cher les morts, Acmct Tacha grandi 
Treforiermc demanda ce qu’il. difoit, 
& l'ayant fçeu regarda cette attion ï 
laquelle il n'avoir point pris garde 8c 
fit chafler & mal-ttaitcer cette canail-v 
te. J’obtins l'enterrement de ce corps, 
qui m'avoit cité connu de fou .vivant- - 

B8BE8S&*® BSm 3S9!0S0S!89!ë 

Chapitre VIL 

tes Capitulations faites avec les 
habit ans font violées. 

«*. — * • - v- .» 

L Es Polonois furent furpris de fer 
voir traitter de la forte , car dans 
les Capitulations qui leur furent 
données,& par les coriceflions faites 
aux Seigneurs Landslcoronsicy Evê- 
que du lieu,& Potosjcy Palatin de 1$ 
Province, la conversation de leurs 
Eglif«s>hiens Sc maifons leur fut pro- 
mifc,ce qui ne fut point obfervé,màis 
bien des Egides fuffifantes leur furent 
données , les Rufïïens du rit Grec 
ayant elle chaflci des leurs pour fei> 
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vir aux Polonois,ce qui les fâcha tel- 
lement qu'ils allèrent en corps trou» 
ver AU Paciïa deSiliftrie Gouverneur 
de la place, pour le prier d’y loger 
plutoftles chiens- de fa Hautefle que 
de les donner aux Polonais, ils furent 
mal receus de cet Infidelle fcandalifé 
de ce que des gens crojanstous en Jb- 
sus-CmuiT, en ufoienc de la forte 


0 


les uni envers les autres. L'Eglifc Ca- 
thédrale dédiée aux Apôtres faint 
Pierre, & S. Paul fut faite Mofquécdu 
nom de fa Haute(Te,cclle des Jacobin* 
de la Sultane fa mere, celle des Jefuit- 
tes de 1 * jljfequi Sultane , celle des. 
Francifcains du grand Vizir,unc Ruf- 
iîenne de Mouftapha Pach * mainte- 
nant Vizir* Celle des Arméniens du. 
'KainMcttm&nt autre du Defterdar , la 
raaifon de Ville du Janni(faircv4grf,'&. 
les Carmes d ef^am Effendi , tout ayant 
efté mis dans l'ordre requisses priè- 
res publiques y furent fiites,& les ré'- 
joüi (Tances dans le camp pour la prh» 
ic de la Ville* 
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C H AP I T Ko B ;. VI II. 

Trife de U Ville de Boütchas & du* 

Ch a fléau de Boufanof, 

V Ne Bonne partie des principaux - 
delà ville de Kaminietici forci- 
rent apres fa redii&ion' & furent avec 
le refte de t fa garnifon qui confîftoii 
en quarte cèns hommes conduits ï 
B ont ch # petite ville de Ruiïie , afTez- = 
forte, où harrr.cc* s’achemina en fuite » 

& le grand Defterdar avec fes troupes» 

• & quelques- dcîachcmcns l’alla atta- 
quer. Il n’eut' jamais frchaitd ny fîr 
peur,car plufieurs des ficus furent taîlv 
lez en pièces proche de iüy. > ■ & fans ; 
Madame la Palatmequi craignoit quel- 
que mauvais traitemenr > ce Siégé au* 
ioit duré plus de trois jours* il fc ren- 
dirent à bonne compofîtion & aucun ; J 
tort ne fut fait à leurs perfonnes;#?*- 
him Pacha de Bofna attaqua peu après' ^ 
fc C hafteau de Bbufanof àu fieui Roud*- ' 
ginsxhqui le deffendit. fi vigoureufe- 
roent le Moujfaib AOufiapha 
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©E BoUÏCMAS & DIÎ ChAT.^C.’1% 
Pacha qui voulut J 'aller (ecodrir avec 
fejs troupes, fe trouva envelopé d’une 
for rie qui i'auroit fait pcjrir fans le fe- 
couts qui lu» arriva, ce qtx ayant fccu 
le grand Turc , il s'en approcha luy- 
-meme,3e un drapeau blanc ayant pa- 
ru fur la muraille , les Turcs crurent 
qu’ils youlpient fe tendre & y accou- 
rurent en grande foule,mais ils furent 
bien étonnez qu’ctarrtaux approches» 
il feJit furieux une décharge generale 
de la Moufqueterie & Artillerie de la 
.placeront un très- grand nombre re- 
fterent fur le careau,ôc deux Valets de 
pied & trois Pages du Sultan tuez au- 
près deluy,cequi l’obligea de fe re- 
urer,l’on n’a pu fçavoir fi le drapeau 
blanc avoir cfté mis pour parlementer 
gu non, mais le lendemain quatrième 
du Siégé fa HautefTe ayant fait appro- 
cher des pièces de quarante .huit & 
commencé d'en faire battre la place, 
ie fieur Rouginsky fit arborerunéten- 
dart blanc uir;le rempart &: battre la 
charnade.voyânt ne pouvoir refifter à 
une fi puiflbaté armèefSc les Turcs ie» 
état appcrçeus y envoyèrent plusT* 11 ** 
démment que ia première fois. Le* 


ï €6 Le -Grand- Sbïgneuïl . 
oiftages furent donnez de part & d^au-}'"' 
trej la Capitulation fut que l'es Famil- 
les Nobles pourroicnt fe retirer ou 
elles voudroient , avec l'efcorce qui 
Jeurferoit donnée. 
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Chapitre IX. . 
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Le Grand Seigneur viole une autre 
fois la Capitulation apres la 
prije de Boujanof. 

L A place ayant efté rendue ,U & les 
Turcs s'en e liant mis en poflef- 
lïon > le fieur Rouginsky » aaec les 
quatre principaux d'entre les Nobles 
furent conduits deuantle Grand Turc, 
& comme ils approchoient les pavil- 
lons , j'oüis appeller le Boureau , & 
Içeus que c'eftoit pour les faire mou- ' 
riri dequoy l'ayant adverti àfon arri- 
vée, afin qu'il s’y difpofaft 4 , il ne pou- 
voit le croire ny s’imaginer qu'un il 
grand Prince put manquer de parole, 
mais mes yeux luy ayât fait connoiftre 
le déplaifir que j'auois de fçauoir qu'il 
n’eftoic que trop vray 3 à peine eut il 










'viole la Capitulation. 1^7 
le temps de recommander fon Ame à 
Dieu que le Bourreaii l'ayant fait 
mettre à genoux , luy 1 fît baifer le 
pommeau de fon épce,dontil luy 
rompit les dents , &' lùy coupa la to- 
ile, comme aufli aux autres. 

Madame fa femme & fe s en fan s fu- 
rent amenez en fuitte & virent ces . 
cruels fpe&acles eftendus devant les 
yeux de fa HautefTe, qui la receut hu- 
mainement 6c la donna pour femme 
à Hajfan jïga autrefois Seigneur de 
Thrcomame, avec ordre de la confidc- 
rer. L‘une de McfdemoifèlleTcs filles - 
fut connue du Sultan, qui la tient 
dans le Serrait , comme aufîî les autre s 
plus belles ,6c jeunes garçons dudit 
lien, le relie de quarante huit Gentil- ' 
hommes fut envoyé en Galere , 6c 
leurs' Familles vendues au profit du 
Grand Seigneur , la place démolie & 
les habitans enuoyez à fix lieiies de là . 
dans un grand Bourg», appartenant au 
Seigneur Lanâskoronskn , ou peu de 
-.jours apres mourant de faim , ils fe 
inettoient fur les chemins, priant leç 
Turcs de les prendre & emmener. 
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Chapitre X. « 

*• * V*, * » ’ i üt, • ■ - «.'.^^ ’JfV 

fCaplan Pacha efl envoyé four • . 
afsteger Léopold 

i - ,/ •“ ’ ~ T _ _y ,E. À 

P Endant que fa HautrlTe s’occupoit 
à faire prendre plufieurs Chafteaux 
^de campagne ceux qui portoient leurs 
clefs, eftoienc bien receus & les refi- 
ftans faccagez , & -faits Éfclaves Ca - 
, pl*n, ou Tygre], Pacha de confidera- 
tionfut envoyé avec quarante mille 
hommes de) troupe détachées > pour 
affieger Leopol capitale de la Rüiïie 
Æoirb, Gregorafxy Prince de Vala- 
■chie fut de la partie , cette ville quoy 
que peu forte, refifta vigoureufement 
pendant quinze jours , mais voyant 
enfinqu'elle ne pouurroit fôûtenir cc 
iiege fi les Turcs recevoient duren- 
foit , ils offrirent àCaplan quatre 
vingt mille écus , s'il vouloir fe defiv 
fier de fon entreprife , & difant n'a- 
voir l'argent content promirent qua- 
tre deieur Citoyens pour leurs furetc 
Çaplan en ayant adverti la Porte , eut 

<Q£cfac 
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‘'tordre d’accepter la condition d’autant^ 
plus qu'il avoit efté affairé quelles De-"" 
J>utcz de Pologne étoienc proche pour 
venir traitter une paix avec fa Hau- 
te fle 6c des Pallè-ports furent livrez 

* pour leurs feuretez.Les quatre ofta* 
ges de Ltopol furent donnez un de 
chaque Communauté qui compofent 
l’état de la ville : à fçavoir un Polo- 
nois, un Allemand > un Ruflien & un 
Arménien, &ces quatre miferables du 
tiers Eftat furent façrifiez pour le bien 
commun. 11 'en refte encore crois aux 
fept Tours de Conftan’tinopîe où ils 
finiront» en apparence , leurs jours, 

• comme a fait leur camarade , la fom- • 
me promife n’ayant elle payée , & ne 
fera jamais. 
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Chapitre XL 

grand General Subie ski bat les 
Tan ares. 


\ 
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M Cnfieur le grand General So- 
bieslcy, s’eftoit cependant mis 
«n campagne avec dix mille hommes 
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Yjo Legrand General Sobie<£1 
cî'clite pour aller forcer quelque quar- 
tier des affiegeants, & fecourir la pla- 
ce, mais Dieu quijjourvoyoit ï la ieu- 
reié de la ville, voulut que l'invincible 
courage de ce General fur employé 
contre les Tartares, qui eftant entres 
jtifques dans la vieille Pologne, auec 
quatre-vingt mille hommes , s'en re« 
tournoient avec plus grand nombre 
d’efclaves , qui furent délivrez pat la 
\i&oire qu'il remporra fur cès Barba^ 
res qui laifTerent la ^tmpagne couver- 
te de leurs morts & leurs Chefs pri- 
sonniers , entr'autres un freres du 
Kham ôc Mahomet Mourra l'un des 
‘ plus confiderables de Tartarie. Noftre 
Héros eut continué fon dé(fèin , s'il 
n'eut pas tu deux femblablts rencon- 
tres avec d’autres partis Tartares, qui 
n'en eurent pas meilleur marché, & ne 
purent éviter les effets du courage de 
ce foudre de guerre , qui avec fi peu 
de gens auroic fans doute fait fentir 
le me fine aux Turcs devant Leopol, 
d’où ils fe retirèrent par raccord que 
j'ay dir^ 


Chapitre Xlt 

dirait té de Paix entre le Roy de Pa« 
logWtdr lc Grand Seigneur • 

L Es quatre AmbalHdcurs du Roy 
Michel eftant arrivez , la paix fut 
traittée & conclue au Camp fur J c 
Nie/ler, où il fut arreflé que la Podo* 
lie réfteroit aux Turcs,, &le s Cofa- 
ques rebelles fous leur prote&ion , 8c 
des troupes furent envoyées dans tou- 
tes les places pour les occuper jufquei 
au nombre de 5 y. Châteaux & quel- 
ques villotes, Komwialy 8c Bar étant 
feules considérables & de la Cou- 
ronne, la dernierc eftoit Staroftic du 
grand Sobiesky 8c fut donnée aux 
*T AYtdTts JLipcs nation qui s^ftoit reti- 
rée de Lithuanie où elle avoir demeu- 
ré, vivant félon PAlcoran , depuis 
plus d un liecle quelle fnr envoyée 
AUX feconrs des Polonois. LTIkraiitt 
• fut lailfec à ■Dorolînsso , fous la pro- 
tection du Turc, 8c Vingt- trois iralla 
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iji Paix entre leRoy d* Pot. 
ducats promis annuellement à la Por- 
te : Il fut conclu, dans le tncftne Traite 
que les Pre(hes,& Nobles reftez dans r 
KaminiesKy pourroient fortir avec 
leurs biens , ce qui fut exécuté fans 
contradiction j j’accompagnay Ma- 
dame Konsk^y jufqu’à une demie lieüe 
de la ville,* elle avoit pris dans fon ca- 
rofle lafemme«de Monfieur Potchas- 
k y smon amy particulier,qui avoit don- 
né le fien à leurs Demoifelles, & fui- 
vantes. Boadchas & quelques Cha- 
Ac-aux de Rufïie furent rendus aux 
Polonois , & Madame la Palatine qui 
n’y étoit pas fans crainte» s’en retour* 
lia avec Meflïcurs les Ambafladeurg 
qui y furent conduits par Ibrahim ôc 
Mehemet Pachas , ainfi chacun fe retira 
fort conrenr,particulierement le Turc 
qui apprehendoit une méchante fin 
de campagne à caufe de l’Automne^où 
l’on étoit déjà ce qui ne luy auroit pas 
manqué fars ce Traité , car peu de 
troupes l’auroient pu barrrejes Turcs, 
ny leurs chevaux ne valent rien dans 
cette faifon, froide en ce pays-là, Corn- 
ing l’Hyver ailleurs. i 
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Chapitre XIII. 

• " * 

la Paix ejl rompue , le Trait té 
n en ayant pat e(lé approuvé a la 
V/ette. Vfjaim Pacha efi défait 
par le grand G entrai Sobiesky. 

'y * 

L Es plus éclairez d'entre les Turcs 
fe doutèrent bien que ce Traité d 
defavantageux à la gloire d’une Na- 
tion qui leur a fi fouvent donné la 
Paix , ne lubliftecoit pas long-temps , 
atiffi ne fit-il { car les Articles portez 
par Meificuisjt s Atnbafladeurs ne fu- 
rent point accept' z delà Diette, & 
particulièrement le Grand SobiefKy 
s’y oppofa & marcha le mêifte Hyver 
avec ce qu’il avoit d'armée , & cliafia 
les Infidellcs d; piufieurs endroits > & 
"en fitpdfler un grand nombre au fil 
de lepée. Dcquoy la Porte ayant efté 
avertie ,1’Abijfin Vfiaim Pacha deSy- 
liftriefur commandé } avec tous les Pa« 
chas & Bfgs de laRomelie , de s’ache- 
nuiiiet avec leurs troupes au bord du 
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174 La Paix hompué. 

Nief!er 3 &c de s’y fortifier pour empe- 
cher les Polonojs d'entrer en Molda- 
\ie,& tenter le pafTage du Danube, fa ' 
Hautcfle ayant refolu de faire circon- 
cire fon fils la même année , trentç ' 
trois compagnies de Jannilfaires y fu- 1 - 
renf envoyées avec un General , les „ 
quatre corps des petits Spahis, quanti- 
té d'artillerie 5c de la milicc,les Pachas , 
de Viarbekir . ou Mefopotamie , ceiuy 
d'Anatolie , 6c plufîeurs Begs s’y joi* 
gnirent , comme anfli les Princes de ... 
Valachie & Moldavie , 6c toute cette»; 
armée fous le commandement du fuf- 
dit U!faim,nc fie aucun exploit con*. . 
fîdevable , n'ayant ruiné que quelques-, 
villages. Et il (è retira meme de bon-, 
heure , & fe fortifia fur les rives du. 
Niefter,où il fut attaqué la veille de. , 
faint Martin , par quelque efearmou- 
ches 6c le jour fes retranchcmens fu- 
ient attaquez en forme 6c forcez , So- 
liman Vice-Roy de. Bude, à la tefte dé 
quatre mille chevaux , y fit des mieux 
éc eut trois chevaux tuez fous lny , 
mais enfin il périt avec les fiens , pac. 
les mains des Houflars Polonois,con- 
cuits par Pmvincible Sobicsky , le re-. 
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fie des Iri'fidelles n'en eut pas meilleur 
marchéjle General de l'Infanterie , & 
celuy de l'Artillerie y frtïent tuez , & 
deux Commandans des petits Sp«hù, 
un autre prifonnier avec deux jeunes 
frères Pachat , nommez Cba>fiver O - 
glouter , outre un grand nombre d’Of- 
fîciers,& autres Turcs , &' la quantité 
qui fc noya voulant palier le Niefter 
à- la nage, le Pont ne leur ayant pû 
fu dire. 

- Chapitre XIV. * 

Le Roy Michel meurt ^ & U grand 
General Soineskj efi élu Roy . 
a (a place. 

v. ■/ 

L E Prince de Moldavie préféra la 
crainte de Dieu à Ton gouverne- 
ment & fe rerira avec quelques-uns 
des liens auprès du grand General So- 
blefxy , & combatif avec luy lailTant 
fon pays/ou entroit Caplan Pacha pour 
fe venir joindre à UlTaim. Le Prince 
Denictrius ppur lors petit General , 
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Mort i>n Roy MiCHEt. 
pourfuivoit les fuyards , & le Grandi 
n’aürojt pas manqué d'achever de les 
exterminer , fi la nouvelle de la mort 
du Roy Michels Prince de rare vertu 
& de devotion>ne fut arrivée à Leopol** 
ce qui obligea ce Generaliflime de s’y 
en allerpour mettre-erdre aux affai- 
xes du Royaume , & le Prince De- 
metrius retourna apres avoir fait fur- 
tivement » & de nuitsdéçampet leCa-. 
plan. Il laifla garnifon dans routes 
les places fojtes de Moldavie , & àt. 
Kotchin qu’il avoit pris apres la ba- 
taille, puis fc joignit à la Cour,& de là. 
à Varlovie fut d’un commun confen- 
çement élu Roy d'un pays qui luy dois 
fa liberté^! avoit fait porter avec luy 
les étendarts,& drapeaux des Turcs * 
qui avec tout leur bagage luy çcoient 
reftes entre les mains* 

Son defleia avoit efté d'en faire- 
prefent à celuy qui' feroit élu Roy y 
mais fon mérité l'ayant élevé fur le 
trône il les prefenta à l'Eglifc de fàinc 
Jean, principale du lieu. 

Les Turcs eurent une joye nompa- 
reillc d’entendre qu'il s’en écoit retour- 
né en Pplqene,çar la nouvelle de. fesi- 


Mort dit Roy Michel. 177 
vi&oires étant parvenue aux oreilles 
de fa Haute (Te, elle s'enfuit de Silijlrie 
fur le Danube jufques à vingt lieues 
dans le pais, & l'alarme fut jufques à 
Andrinople,il efl confiant que le vi- 
ctorieux aurait porté la terreur juf- 
ques dans le Se r rail de l’Ottoman , fi 
lierai fon quei’ay dite ne l'cn eut era- 
peche. 

r t ‘ % ^ • k a ± • : 

Chapitre XV. 

/ r* * • ' * 

Caftan Pacha retourne au bruit^de 
la mort du Roy Michel de Ce V 

ïoi^nement du grand General S 0- 
bieski. 

^ z 1 -■* : 'M,y. A‘- -A 

C Aplan qui s’écoit retiré pour évi- 
ter ce qu’il pouvoit attendre d\m\ 
<îc~nefal vigoureux & plein de feu: 
comme Monf. le Prince Dçmetrius, fe 
raprocha de ïaÇi , d’où l’armée Polo-'’ 
noife avoit emporté & pus quantité de* 
bagage & de magazinsque leslnfidel-' 
les y avoient laine. , VJfaim Pacha le 
|borgne, y fut aufïi envoyé avec plu* 
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17S Cahân Pacha retourne 
fîeurs enfans perdus , tant des Spahû 
que des Jamiffairesy les Polonois oc- 
cupez à l’éleétion d’umKoy ne firent . 

- iien.de confiderafcle pendant cet hy- 
vcr-làjdurant lequel les Turcs , apres 
avoir eftés pluficurs fois repouflez de. 
devant les places qu’ils tenoient en . 
Moldavie^ 'en rendiremenfimmaiftres, . 
par l’abandon qu’en firent les troupes 
Allemandes qui- y eftoient depour* 1 
veües de vivres, ce qui les obligea de 
fe rendre au Prince de Moldavie qui 
les avoit encore l’an pâlie pour gar- 
des de fon Chafteau de Ia(i y les Turcs 
ont du depuis démoli ces places s &' 
Kalga Sultan freie du Tartare Han 
hyverna avec fes troupes dans les par- 
ties de Moldavie & Valachie les plus 
voifines du Nieller. Il n’y a genre de 
cruauté qu’il n’exerçât contre ces peu- . 
pies fujetsde la Porte Ottomane. Les 
hommes eftoient pendus aux folives 
& leurs femmes & filles violées fous 
leurs pieds , & s’en retournanr il en 
emmena plus de dix mille efclaves * 
defquels peu ont cité mis^en liberté > 
qu'arque l’ordre de la Porte eut elle 
publié pour leur reftitution. 


. 

C H A P l T RE XVI. 
Sédition des Spahis faute de ^ 
payement; 

S A HautelTe avec. Tes Vizirs reftq 
’tce campagng -là fur les rives 
c^u Danube , &c hyverna dans la Sili- 
ftrie , où les Spahis à fuite de pa- 
yement fe refolnrent de faire du de- 
{ordre, 5e vingt- quatre d’entre-eux al- 
lèrent àux fenetlrcs du Drferdar de- 
mander leur folde , mais ce Mmiftre 
voyant que le nombre s'augmencoit , 
ie fan va par une porte fecretie , S: alla • 
trouver le grand Vizir qui envoya d’a- 
bord cent mille ccus à l'Aga des Jan- 
niiTaires pour l'empêcher d’eftre du 
parti,* quoy il eftoic fortement fol- 
Îicit4#«3e s'il l'eut embratfe , tous les ■ 
Vizirs auroietit efté pafltz. au fi! de 
l'èpée. Ils niarchoient tous dégu i fez •>, 
parla ville éc.Babadag où ce bruic 
arriva, mais les corps de garde ayant 

efte redoublez les mécontens fe reti- 

» 

rerent laiflTant fix des leurs , qui furent - 
frangiez en fecict. • 

V t Vj ; ^ * 


ifo Préparatifs ors Turc* 
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Ch api t rb X V I L 

les Turcs font de grands Préparât ifs- 
four aller une autre fois contre' 
les Polonois , mais fis font obli- 
gez de les tourner contre les Mof^ 
eoviteS: 

t <• ) ■ , 

Ÿ A Porte attendoit auec impa*. 
I j tiencc V) faim Aga Capigi Bachi dm 
orarfd Vizir qui avoir efié envoyé en: 
Pologne avant la bataille, & partant, 
par le cemp du grand Maiefchal qui 
' le ht conduire au Roy Michel, il s’e- 
ftonna de voir une rt belle année >& 
encore plus quand ce Héros luy die 
qu'il alloit battre Tannée de fon SplV 
tan. Les Turcs fouhaittoient la paix 
d’une paflion incroyable , mais n’y 
ayant point d’apparence les milices . 
furent alfemblées de routes parts , & 
celles même <te Damas ôc dti grand 
Caire , y vinrent fous le commande- 
v ment d’ Ibrahim qui en étoit Pacha, le- 
Grand- Seigneur avoit envoyé fon. 


CONTBB IE9 PotON^ET M'OSC. l8p 
Ecuyer pour Am ba (fadeur vers l'Em- 
pereur du Defcrc ( Chut Vadicha). pour 
en avoir dix mille Arabes j mais cette 
nation ayant feeu que les conriéesoù : 
ilfaifoit la guerre étoient très- froides*» 
ils n’y voulurent pas aller , étant aa- 
coutumés à une région fi chaude 
qu’elle ne leur permet de porter des- 
hardes que pour couvrir leurs parties^ 
Cette armée capable d’épouventetf 
plufieurs Royaumes étant fort nom— 
breufe à caufe de la quantité des gens* 
inutils pafla le Danube , aptes avoir?: 
fait manger l’herbe aux chevaux , Sc. 
continua fa route jufques k trois jour- 
nées du Nie fer en intention de le paf- 
fer à Ketch in 3 pour aller porter- foi» 
eftroy jufques dans le fein de la Po- 
logne ,* mais la Porte ayant efté aver- 
tie qu’une puiirante armée Mofcovirc 
attaquoit Cherim principale forterelfe 
du rebell t Doroftmkp, & que ladite ar- 
mée félon les conventions , entre le%, 
Rois de Pologne & Grands Ducs de 
Mofcoyie Empereurs de la Ruflie blan- 
che devoir s’unir à la PoLonoifc > ou 
agir d’ailleurs pour fon fecours j uni 
grand Divin fur tenu 9 & les. Infidcl- 


Préparatifs- des Turcs * 
les qui dévoient venger le fang des V 
leurs répandu en fi grande abondance 
à Kotcbm , & regagner leurs étendan- 
te bannières., fe contentèrent de laifi. 
fer la Pologne à gauche , & d'aller 
faire un Pont, au chiions du Château 
de Choxokj .. polir y palier le Mieïler^ &c 
aller détruire les lieux donc je vais 
parler, les acculant d*avoir eu intelli- 
gence avec les Mofcoviccs > il y fut 
conftruit mais Çoct jétroit 1* armée fut 
cinq jours à le pafifer , Ibrahim Pa- 
cha du Ca ire avec les troupes qu'il 
avoit amenées patTa le premier, te 
alla attaquer des Rochers fur le bord 
du Fleuve , ou pluficurs' païfans s’é- 
toient retirez avec leurs f.imilles ; il 
n’y avoit que de petites ouvertures 
pour entrer dans ces cavernes , & ces 
jmiferables qui n'avoient dequoy s’y 
deffendre, écoienr contraints par la 
fumée quony failoit d’en fortir com- 
me des Renards de leurs tanières, les 
autres en étoient dénichez comme les 
moineaux d'une muraille ,& heureux 
/ ceux qui tomboient dans Peau oui 
terre fans roucher fur mille pointes 
avancées des Rochers ,qui en fioiilW. 
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"itOKTRl LïSpOLOK.lT MOSC. I$$ 
jrent & mirent à mort plus 'de deux . 
cens avant qu'être aux pieds des In- 
hdelles,qui avoient dreiïe des EfcheU 
les pour arriver à ces funeftes trous, . 
d’où plnfieurs tomboient avec leur 
rapt, & finiflbient la vie enfemblc,de 
huit cens hommesu , femmes & en-, 
fans, il n’y en eut que cinquante- deux 
qui fauverent leur vie en perdant la 
liberté. 

• ** 

Chapitre XVIII. 

Attaque & ’prife du petit Kuminiesk 
fur les Ad o Je o vi tes • 


K* T^VEux autres petites places furent 
traitées de la forte,& le petit Ka - 
i) fw/w/Vj^_,chafteau de deffenec fut atta- 

* V que par le même lbrahin Pacha , 6c 
ceux de Rome Lie , Bofna & Silifirie , 
1 £ * anec vingt OJasdc Janniffaires , les 
l eS jenfans perdus des Spahis , & plufieirrs 
eux autres détachemens & Volontaires 

ù i qui fe trouuent toujours en grand 
itcs • nombre, lors qu’il s’agit de butiner* 
place fut vigoureuferoem deffe»- 


*8*4- Att a que et pr' tse du teti r 
duc par Tes habirans , le bourg brufléj. 
le chafteau forcé apres cinq iours de 
refiftance,qui coufta quatre mille 
hommes aux InEdelles , qui pafTcrent 
au fil de l'cfpée tous les hommes & • 
«ne partie des femmes , le Seigneur du 
château eftoie au fervice du Mofco- 
vite , il y auoit laide une fienne fœur 
qui voyant déjà les Turcs fur les mu- 
railles fc retira dans fa chambre , où 
elle s'orna de tout fon mieux, croyant 
en cet eftat pouvoir fauver fa vie; elle 
fut prife par un jeune Aga > de nation 
{Sjiïrgicvntî qui rie fatiroit pâsmaltrai-- 
tée, mais les milices ayant feeu qu’elle 
êtoit fœur du Seigneur de ce lieu, ils* 
la taillèrent en mille pièces , pourvCJâ- 
ger le fang de leur camarades , Ô& 
comme c'eitoit au commencement de 
la campagne , perfonne n’aimoic à fe 
charger d’efclaves, ce qui caufa U; 
mort de plufieurs, & les plus petits 
enfans eftoient abandonnez par les 
champs, où j’en ay veu être mangez' 
en vie par les chiens & pourceaux,. 
Une belle fille ne fe vendoit alors quer 
dix- érus.. 
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Chapitre XIX. 

Siegp r àe Laà 'tgtn \ avec les particu- 
larité^ de fa prife. 

L ji/iigin , place a(Tez confiderabîe* 
particulièrement la Citadelle , fuc 
invertie pat les mêmes troupes , en at- 
tendant fa Hautelle , qui s’y de voit 
joindre deux jours apres,* mais les fol- 
dats & habitans de ce lieu firent de fi 
vigoureuses forties, qu'ils les obligè- 
rent de s’en retirer à trois quarts de 
lieues loin, proche un bois où plus de 
huit cens infidèles furent tuez par les 
embufeades, qui y avoient efté miPes„ 
Le Grand-Seigneur arrivant , ces peu- 
ples fe retirèrent dans /leur citadelle.- 
abandonnant leur ville,quîfut incon- 
tinent mife en cendre , & ladite cita- 
delle attaquée en forme, A l’ouverture; 
de la trenchée les afliegcz firent une: 
fortie, ou il périt beaucoup de Turcs,. 
Le même arriva le lendemain apres- 
midy. J’y receus un coup de flèche 
ayant cité obligé de me trouver auprès» 


i$<> ; La prise de Ladigik' 
du Vizir*, enfin la garnilon ne confi- 
nant qu’m païfans , & en neuf cens' 
foldats de Circo qui retournant de par- 
ty s’y croient retirez -n’ayant pu trou- 
ver pafiage,à caufe 5e l’armée Tartar^ 
qui bartoit la campagne, & n’ayant de- 
munirions que.ee qui fe porte en fem- 
blabîes rencontres , ils fe virent air 
troifiémejour fans avoir dequoy char- 
ger deux fois leurs moufqueis , 6c ne- 
purent fe fervir d’artillerie., à caufe'. • 
de leur peu de munitiottsjils tentèrent 
de tout leur mieux de forcer de nuit.; 
un quartier j par une forrie generale ,> 
pour pouvoir en fuite pa fier le Bout , 
qui coule au pied dudit lieu, 6c fc fan- 
ver dans lés boisjrnais les gardes ayant' 
efié redoublées fur lefoupçon que l'on' ' 
avoit de leur deflein,il ne pût eftre exé- 
cuté. Un marchand Grec de Con« - 
ftantinople, qui fe trouva dans la pla- 
ce, revenant de Wofcovie avec quatre- 
cens mille ccus de Zibelines, fc fit fort" 

• de leur faire donner une bonne capi- 
tulation , penfant encore trouver le* 
grand interprète Péfid!*ti font parent/, 
duquel il ignoroit la mort,-il fortit de . 
la placs .6c procura premièrement la - 
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La prise de Ladigin. iSy- 
fçurèté dç, fes marchundifes , qui luy 
fur donnée moyennant cinquante* 
mille écris qu’il. promit au Vizir; la li- 
berté & fauve-conduit fut promis à 
la milice s’ils, fe rendaient fur le champ 
les quatre principaux vinrent traiter . 
avec le Vizir, il fut arrefte qu’ils for- 
tiroîent avec le bâton blanc' pour 
dire conduits où ils voudroient , &_ 
que les habitans feroient faits efcla-, 
ves au profit de la Porte ^avcc condé- • 
tion qu'une famille ne pourroit eftre . 
feparce» mais vendue à un fcul ache- 
tant ;ny l'un ny l'autre article fut 
obfervé,car le lendemain ces neuf cens * 
foldars furent enchaînez & envoyez . 
en galere , & ces milerabics. peuples 
donnez au pillage , mais la plus gran- 
de partie mife à mort par la brutalité r 
dé cès Barbares , j'y vis vendre le pere, 
la mere , un garçon & une fille de; 
dix fept ans > pour vingt cinq efeus.. 
Cette citadelle fut confecvce poux fa-., 
cilicer les convois. . 
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iSS RESISTANCE DE JaMPOLÎ. 

C H A P I T R E • X X. 
Refrflance merveilleufe de ïamfolt « 

I Ampoîi petite place, fortifiée d'une 
terra (Te pallüîadée, fe deffendoit ce- 
pendant c'ontre cinq Pachas qur 
éprouvèrent de tcPe forte la vigueur 
des adiegez , qu'ils furent obligez de.- 
demander trois fois du fecours atv 
grand Vizir, qui leur en envoya avec: 
de nouveaux mineurs •> qui s'attachè- 
rent incontinent à la rerrafie , & une 
compagnie de dragons- qui avoir vou- 
lu s’avancer pom-les couvrir ,fuc en- 
velopée d’une fortic , & pas un. n’cr* 
efehapa *, leur enfeigne rue arborée.* 
furies palliffades avec leurs telles, ces- 
peuples fournirent le jeu de deux 
fourneaux & voyant ne pouvoir 
plus refifter , iis tuerenc leurs femmes- 
& enfans , & les jeteerent aux Turcs , 
fort e donnez de ce procédé , aimant 
mieux les faire mourir, que de les laif- 
fer tomber entre les mains des Infî- 
. délies, qui trayailloient à une autre: 


Résistance de Jampolt. 
mine, & ces paffans ayans reconnu le 
lieu, faifiant un feu continuel , fe mi- 
rent deflus pour périr par fon effort ; 
ce qui arriva de la force ,• car Tafiaut 
ayant efté donné par la brefche qu'el- 
le avoir faite, il ne fe trouva dans la 
place que quatre hommes en vie , mais 
hors du combar,& quelques femmes , 
- hiles & cnfans , qui n*a voient eu ny 
peres ny maris pour les tiier, 

r .Chapitre - XXL 

S* Hautejje & le grand Vizir ap+ 
prennent l’êletf tondu grand Ma- 
rejcbal Sobieski à la Couronne de 
F ologne^avec grand étonnement . 

S A Hautefîe marchant contre la 
iufdite ville de Ladigin, eut avis 
qu'un Ambaifadeur de Pologne lave- 
noie trouver ,-^e fus envoyé au de- 
vant de lu y auec deux hommes qui 
me gardoient, pour voir fi je le con» 
noiftrois y & poutrois fçavoir quel- 
que çhofe du fujet de fa venue, je 


i$o Et on ne u e n y 
trouvay cet Envoyé dans les bois k îî* 

1: eues du camp , je reconnus que c'e* 
ftoit le ficur K'arouvvsky , Capitaine 
de Cavalerie Pglonoifc , qui venoit 
annoncer à la Porte l’Eélion du grand 
General Sobiesky , à la Couronne de 
Polognc.'J’avois en ordre de l'inter- 
roger touchant le payement de l’ar- 
gent qui avoit cfié promis au traité 
de Kamhiesky, & même de luy faire 
connoiîlre que la Porte fe defifteroic 
volontiers de cette pretenfion. 11 me 
vrefpondit que les Polonis n’avoient ni 
or ni argent pour; les Turcs , mais 
bien du fer a leurs collez > je luy fis 
confidence de ce que je pûs, & luy au- 
rois lelendemain donné un beau me- 
morial , fi fes gardes ne m’euïïcnr trop 
cbfcrvéj je lelaifie campé à deux lie- 
ues de l’armée & retourné en diligen» 
♦ ce, Si fis fçavoir le fujet de fa venue, 
& fa refponce, qui eftonna tellement 
le grand Vizir 3 qu’il relia plus d’un 
quatt d’heure , rongeant fes doigts. 
Cet Envoyé ayant eu Audiance fut 
congédié & P aimée Ottamane eftoie 
à tel point d’épouvante , que peu de 
gens l’auroitiu pu mettre en defor^ 
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dre. L'armée Mofcovite n'cn eloiç 
qu'à cinq journées , 5i les ln&dtllcs 
apprehendoienc que ia Polonoile vc- 
■nant d'un autre cofts, ils ne reftaflenc 
envelopez dans un pais où les retrai- 
tes font difficiles. Ces confédérations 
obligèrent fa Haucelïè de s occuper 
a la dcftru&ion de ces places frontiè- 
res de fes £ (lacs , 5c palPage desTar- 
rares pour ravager la Pologne & la 
Rufïïe, ranr pour faire entendre à fc$ 
peuples quelques executions conve- 
nables à la cruelle humeur de cette 
nation , que pour éviter une bataille 
qui n'auroit pes manqué fans les ré- 
volutions de Lithuanie , & les intri- 
gues de ceux qui jaloux de l’EUtétaoii 
du nouveau Roy, tâchoient à la dé- 
truire pour en procurer une de leur 
fpnù 
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Chapitre XXII. 

O qui arriva m Granâ-Seigntur t\% 
ChaJJant . < 

S A Hautetfe > fuivant Ton inclina- 
tion & couftume ordinaire , alloit 
tous les jours à la chafle , & le ' nu 
^Aouit elle Ce trouva entre deux bois» 
attaquée d’un parti de Cofaqucs , qui 
i’eufTenc tué s’il leur eut efté counu» 
tout ce qu’il putfaire, fut de changer 
de cavale & de s’enfuir , & les troupes 
qui l’efcortoient ayant efté mifes en 
defordre, cinquante- deux dragons eft 
furent pris & pendus aux arbres , foi- 
xanre-fepr tuez fur la place , & tren- 
te- fix bietfez , le Grand- Seigneur fit 
couper le col à huit qu’il avoit veu 
prendre la fuite fans combattre , ce 
rencontre luy ht quitter la chafle pour 
le refte de la campagne. Le Kan des 
Tarcarcs eftoit cependant allé au fe- 
cours de Doro/imko , que les Mofco- 
vites renoient affiesc dont la cicadel- 
lç de Çhccrin , ayant déjà pris &• réduit 
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la Ville en cendres, ils abandonnèrent 
’Fentreprîfe de la rcdu&ion de cette 
“forterqire > dans le temps que les infi- 
^delcsïc 1 Jihaginoîent le moins, il eft 
’ V&py qu’outre les intrigues avecles en- 
nemis. du Rcy,i,l .ycut de l'addreifc,lcs 
Tartaresayanc envoyé dix mille che- 
vaux pour feindre d'enlever les foüï- 
'rageurs Mofco vîtes » mais quelques- 
uns d'entre ces Barbares avoient eu 
ordre de fe laiiTer prendre, & eftant in- 
terrogez , donner âvis aux Mofcovi- 
tes de la marche de fa Hautefe avec 
toute fon armée , pour fe joindre à cel- 
le du Kan, j>our les venir combattre * 
la rufe reüflit comme. ils- defiroieni & ? 
les Mofcovkes fe. retirèrent proche , 
deux places.deifutfs Etats avec deux , 
cens 1 pièces d’artillerie , voulans eftre l 
attaquez avant, qu'attaquer les 
déliés , qui n’auj oienç.jaroai s ofé s’a- 
vancer , croyant que les deux armées 
Chrétiennes avoient plus d’inte.Uigen- 
ceenfemble , que la fuite îvea a fait 
jparoître, : 
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Chapitre XXIII. 

K ara Muttafha Tacha envoyé JW 
faire lefiege d'Ouman* 

K Ara Mustapha Tacha , autrefois 
giâd Kaitnacam del'Empire Otto r 
mar.,Sf à preftnt Vice-Roy au Caire* 
fnt fait Êendrald'an corps d’arroce dé- 
tachée, qui pafla 1 zBohg\ il croit çom* 
pofç des Pachas de la Rorneüe , da 
Damas,d’ Anatolie, & de vingt - quatre 
compagnies de lanwjfairej> de fîx comr j 
pagnies de r i cpytt ou de 1 aitillcrie 
avecquarante piecel,fix mortiers, deux 
pétards, outre pluficüïs autres dctachc- 
meps qui unis aux troupes des Pachas 
füfdits fuivirent le General , qui avoir 
cü ordre d'aller aflïegcr la grande ville 
à’Ohm*n£o nt lcs habitans ayant efte 
avertis , envoyèrent des Députez à U 
Porte donner les afleutances de leur 
fidelité, & qu'ils eftoient prefts de con- 
tribuer une (brome cor fiderable, & de 
fournir tous les vivres poflibles. Ces 
Durables Envoyez furent tuez c|i 
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( chemin , & d'autres furent dépêchez 
-au devant de ce GeneraUpour luy faire 
. les mêmes protections. Il en envoya 
•donner avis à fa Hautelfe, qui luy fie 
repondre ne l'avoir /pas envoyé pour 
iAmbafladeur, mais pour General > 6c 
-qu'il eût à faire fon devoir fans aucun 
delay. Ce Pacha l’une des premières 
telles êc des plus généreux Miniftrts 
<juifoît parmi les Turcs , renvoya ces 
Députez à leurs Principaux pour les 
exhorter de venir en perfonnes pour 
traiter avec hiy j ils furent afTez cré- 
dules pour fuivre le confeil d'un infî- 
I delle, qui ne refpiroit que leur ruine 
capitale , & le Commandant de la 
I ;jplace.à la telle d’une compagnie de 
cent M ai lires , fuivi des principaux du 
dergé,& du Peuple , arriva au camp 
Ottoman,où il fut d’abord alTez bien 
receu-, mais il reconnut le lendemain 
combien il cft dangereux d'aj^ûcer 
fby à qui n’en a point, car il fut de far» 
xné luy & les liens, & mis fous bonne» 

.5*rdes- 



i L es Turcs Repoussez 

Chapitre XXIV. * 

- 

Les Turcs repoujfi^ à Couverture 
du Siégé d'Oumun. 

v ' • >' ■ 

L 'Armée Inffijelle arriva à la veuc V 
d *Otiman 3 & tous les peuples ac- 
courus fur les raroparts s’eftonnoient 
de ne voir revenir aucun des leurs, ce J 
qui les obligea après avoir tenu con- 1] 
feil d’envoyer derechef au General 
Infidellej deux Pierres furent, députez 
avec plusieurs chariots de rafraifehif- 
femens , ils furent receus & congédiez 
allez honnefleroent fans pouvoir par- 
ler à leurs Compatriotes, qu’on leur, I 
promit de renvoyer le meme jour, les 
pachas reconnurent les polies, &la 
trcnchee fut ouverte à l’entré delà > 
pricre lclon lacouilume; plufieurs ba- 
bitans de cette ville qui a noient efté 
elciaves tk parloient bon Turc, criè- 
rent que l’on eur à ctfler les travaux, j 
qu'ils eftçient prefts de donner roue / 
ce que l’on vondroir, & qu’ils eftoient I 
fîddles^à la Porte 6c fous fa protç-. 
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ATI Si IGE d'Ouman. 197 
£lion, & que s'ils eftoienc continuez, 
l'on reconnoiftcoic Tes effets de lciit 
courage y 6c de la rage que caufc le 
defdpoir d'un peuple trahi de la for- 
te. Soliman Aga> capitaine des Iartnif - 
foires t commandé à cet ouvrage les 
voulut perfuader de le lailfer foire 4 

fans contradiction ny refillance , 6c 
que par ce moyen ils otjrtiendroienc 
tonte faveur du General qui proce- 
doit de la forte pour reconnoiftra 
leur fourni fîî on,, mais ne voyant pas 
lieu de fe fier à telles propoiitions, ils 
firent un fi beau feu , 6c une forrie 
generale Ci vigoureufe , que ledit £ 0 - 
timan 8c tons les liens furent mis en 
pièces, le Pacha d'Anatolie dangereu- 
fèment blefTé & plufieurs de fe s ° h ho - 
glatis ou PageSr faits prifonniersj la [ 
douleur 6c le déplaifir defa-vplaye 
n'egnlerenr pas ceh y qu'il eut , de 
voir le lendemain matin , les telles de 
fes bien aimez portées fur des piques* 
autour des ramparts dés afüegez. 
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\ Cik A PITRE XXV. 

Trtfe à’Ouman , avec les cruautés 
que lesTurcs exercer ent contre 
les habit ans* 

A Prés que les Chreftiens eurent 
nettoyé les travaux des lnfidel- 
les , ' ils rentrèrent dans leur place 
pour ferafraifehir, & firent fix autres- 
forties la même nuit», auec tout l’a- 
vantage poffible , gagnauc plufieurs» 
drapeaux fans autre perte, que celle: 
de trente fept hommes tuez, ou faits: 
prifonniers, mais incontinent mis h/. 
mort. Us furent terrez de plus prés, Sc 
au quatrième jour les travaux furent 
avancés jufqucs ilacontrefcarpej les, 
plus prudens de cette ville s'enfuirent 
par un coftc qui n’avoit pu ertre in- 
verti à caufc de la riviere > ils fe vo-* 
yent fans chefs & hors d-cfperance d» 
fecours. Le General ayant efté avertît 
de ce defordre par quelques prifon- 
niers, ne prefla pas la place , afin de- 
.tendre l&Siege plus conûderable pat. 
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fa longueur,* j'auois efte envoyé aucc 
luy, quoy que bielle & avec la fièvre 
pour tirer le plan de la place , à k 
façon des Turcs, qui fut envoyé à f a 
Haucefle*-qui ordonna aufli-roft qu’il 
Petit veu , du renfort pour l'armée 
affiegeantc, ce qu'ayans appris le Pa - 
ch* 9 Autant jaloux de fa gloire 
qu’homrnc du monde; il fit prompee- 
- fticm fermer -un fourneau confidera- 
ble , de le vingt-cinquième d’Aouft, 
jour pluvieux & fort obicur , le feu y 
fut mis, apres avoir attiré les afJlegez 
fur leurs ramparrs & du cofté de la 
mine, par une décharge generale rcï- 
terée par trois fois , & ces peuples, 
peu in (huits dans de fcmblables fein- 
tes,y accoururent craignant un aflTantv 
& un grand nombre y périt par l’ef- 
fet de la mine , qui fut très- beau de 
avantageux aux Infidelles , & par la- 
quelle trente - huit hommes purert 
pafier de ftont ; l'aflaut fut donné, de 
apres beaucoup de vigueur départ de 
d’autre, les Turcs refterenr maiftres du 
chafteau,& ces peuples épouvantez & 
fans chefs ny condu&eurs que leur 

couragjr,fe retirèrent dans la ville fgns 
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en fermer la porté, qui eftoit fous uné 
bonne tour , & dans le milieu d’une 
jnuraille de la même forée, qûé celles 
du château qui en eftoiéféparéV les 
Turcs entrèrent pefle-mefle dans la 
Ville avec les-Chrertiens , qui les. tii 
chalîerent avec perte confiderablc , & 
fi le General' les bras retrou (Te z jüf- 
ques aux épaules , n’eût ralîcuié les. 
Sens, ils auroient recéü’le traitement 
qu’ils firent à ces tniférables, dont pas* 
un portant armes ne fauva la vie. La. 
cruaiué 3 qui devoit triompher ce jour*, 
là y faifoit mettre les filles & les fem- 
mes en file , & au lieu de rendre ce. 
que l’humain doit à ce fèxe , elles, 
cftoient cruellement décapitées , les 
enfans égorgez fur le ventre dé leurs. 
mere$,& d’autres raillez en pièces pat. 
les coups de diveries mains meurtrie* 
res. Le feu qui fut d’abord- mis aux 
maifons toutes de boisjconfoihrna plu«- 
lîeurs perfonnes qui s’y eftoient ca- 
chées & quantité de ces pauvres genf. 
le voyoient dans le milieu des fiâmes 
ne pouvant traverfer ce cruel Elément 
qui occupoit les palfàge;> aux feneftrés. 
& aux portes,, d’autres ^iie le fer n’a?* 
>1 v 
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voir p^s privé de la vie ,mais bien de 
l'ufage des membres qui fervent à la 
fuite eftoient cruellement rourmenrez 
par les toits embrazez qui tomboienc 
fur eux, & enfin perifioient fous ces 
ardenres ruines , n’ayant pas la force 
de fe retirer pour les e'viter. Cette ca- 
raftrophe fut la plus grande & la plus 
horrible dont il foit fait .mention , il 
eftoit prefque impolïible de marcher 
par les rués de cette déplorable Ville 
lans fouler aux pieds le fang & les re- 
liques déplus de quarante mille Chré- 
tiens , il y en eut meme nombre qui 
confetvant la vie , perdirent la li- 
berté^ 

C h A P i t k b: XX VI. 

Vefcrifticn de U Ville JOamatK- 

O VrriAnètou appelles par les Tares 
6c TartArefJm.imnie\i < ufe, di-~ 
feut-ilsjque d’un petit village» elle fut 
faite par un Ûnum fugitif. Ville con:i- 
derabie , Tes fortifications n’eftoienc; 
qtjie de terre & de bois avec qudqiiesa 
è f v> 
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tours de même matière , & le canom 
faifoic fort peu d'effet fur cette forte 
de fabrique 9 cette place a elle la ter-- 
reur des Tartares qui a voient accou- 
tumé d'y laifler le* prifes qu'ils emme— 
noient de Pologne & de Ruflie , il fe: 
mettoit autrefois fur. pied un Régiment* 
de quarante mille hommes de fes dé* 
pendances : des armées Mofcovites >. 
& des Polonoifes depuis la rébellion: 
des Ctfaques , ont péri devant fon Sié- 
gé : il cft vray que fes forces n'étoiénD. 
pas alors divifées comme certe der- 
nière fois que je l'ay veuc le theatre de- 
là cruauté d'un peuple qu'elle avoic: 
pris pour prote&eur. Elle fut enfin 
réduite en cendres & fes fortifications. 
rafces,fon Commandant quîàvoit efte* 
arrtftc avec fà fuitte, fut gardé étroit— 
tement , & luy fcul avec les Preftres &C : 
deux Bourgeois évitèrent la Galere jle ^ 
Tacha General luy promit fa prote— 
&ion,& fit amener fa femme & fa fille».. 

? ui avoient efté faites efclaves paru»- 
an ni flair Ci à de fTein de luy rendre f : 
ruais il la confervoic encore l'an paf- 
f« dans fon Serrait n’ayant pû les mcc- 
ttc enfcmb]c A à.caufe.des infiancts que?: 
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rebelle Darofnsko avoit faites à la 
Porte, pour la more dudit Comman* 
dant , qu*il difoic eftrc capable de re- 
mettre dix mille hommes fur pied en 
huit jours de temps : -toute l’authcrite 
du Caimacam n’a pû.qmpêcher que 
ce mifèrablc ne ioit deténu prifonnier* 
il s'eft renié penfant fe délivrer des 
fers ,ou il cftoit encore quand j’en fuis* 
iorti. 
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Le Grand- Seigneur tombe malade ^ 
& 1 Armée retourne au- 
Vanube. Ci ' VJ 

T Om« Tes teftés de ceint qui ai- 
voient eRé palTez an fil d e p e (i' 
péc . furent écorchées . & J es pe:îu * ; 
remplies de fom pour eftré envoyées 
a la Hautelîe félon lacoûtmne par l e 
©encrai, qui détacha de fes troupes . 
pour lonimet trois petites Villes voi- 
fines, de luy donner chacune iro„- 
Wes.& jeunes garçons . i faute <k.-. 
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quoy elles cftoiént 'menacées d’un- 
traitement femblabléàceluy ÜOHman, 
Çes pauvres peuples furent contraints^ 
de laiflcr choitîr les plus beaux de^ 
leurs enfans 3 &' les livrer $ ces barba- . 
tes, pour cftre le fujet de leurs lafcive- 
tez. Apres que ceire armée eut corn»: 
mis tant de cruautez , elle s’en retour* 
na , & ayant repalTé lé Bougt ruina la 
citadelle de Ladigin , & refta vingt & 
un jour en Moldavie fur les rives du. 
Nîejler pour faciliter lés. convois qui . 
s'en^oyoient continuellement, à K**- 
miniek Les frimas commcnçoient à in-- 
commoder les hommes & les che-v. 
vaux , & le Grand Seigneur s’efhnt: 
trouvé mal fe m[t cmlitiere , mais fa- 
maladie s’eftant augmentée il fut deux ; 
jours en grand. danger, & voulut ab-- 
fblument partir avec fa maifon & 
quelques détachunens,& s’en retour- 
na à ïfkqcbia proche les ponts du Dà-- 
nubc,fans eflte veu de^qni que ce filtr 
pendant ce voyage, ce qui fit dûUrer.ç 
de fa mort \ fon Turban elloit porté au 
rang qu’il rieur luy-même en marche* 
memes' honneurs qu’à fa propre 
perfonne luy eftoient rendus , repéré* -- 
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dànc les troupes s' eftoi eut tellement;- 
débandées , qu'il n'y refta pas vingt- 
cinq:mille hommes à l'armée, campée 
dins le plus grand defordre du mon-- 
deiçeiaï qui y eftoient reftez par oblii 
gation cocntnençoient à. murmurer , 4 
les munitions manquèrent , & la livre, 
de bifeuit s'y vendit quatre livres pen- 
dant trois jours tout le rtfte à» 
proportion , les Jannifiaircs< ne rece-- 
voiçht pas leurs pitances ordinaires », 
& fi l«s convois ne Fu fient arrivez , ils-, 
auroient Fans doutcfmafiacié le Dtf- 
terdàr >Qi\ grand Treforier, Les cam - - 
pagnes eftoient.pleines des plus beaux: 
t>led$ de la terre , & les Turcs brû- 
laient ce que leurs chevaux ne pou-- 
voient manger ou emporter, & les Mol* 
d^Ves qyoyque: lu jets de la Porte,, 
qu'ils Fervoicnc aétuellemcnr avec leur.- 
armée & leurs chariots, voyoient biu- 
lèr leurs maifo ns & leurs biens j les . 
paifimsycftoient retire®^ dans les-ca*- 
vernes qui font dans les bois , & ne - 
idonn6ient*aucun quartier aux Otto- 
mans qui y pafioient»- Apres ce long- 
fejour l'armée 'partit & arriva ïlfaïj* 
où fa HauteÆc elloit fort malade, , 
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& le même jour Guleftan» champ «Je 
rofe t féconde jfffekic & mignone du 
Sultan y accoucha d'une, fille pour la 
première fois, les réjoui fiances s'en fi- 
rent pendant trois jours , & peu apres 
le grand T#rc commença à paraître 
en public pourofter le foupçon que 
l’on avoir de là mort». 


Chapitre XXVIII. 

*>■ » > *. 

Vn Scheik eau ft un grand trouble en 

fredifant la mort du Grand - 
Seigneur ... 

rV Ans le temps qu'il tomba mais* 
JL/de un Scheik ^ ou Prédicateur 
d’Andrinople avertit les peuples dofia* 
même ville de le trouver le lendemain 
à la Mofquéc » car il avoit une révé- 
lation à leur déclarer j tout ce qu'il fr 
avoir de peuple dans la ville y accou- 
rut ,Sc il leur dit que le Stihan devanç. 
mourir dans la feroaine, il falloit pren- 
dre Sultan Soliman Ton frere & l'en- 
voyer en diligence à l'armée pour yv 
dlrc-xcconnu Empereur Badecka? & jjxi 
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cemmander,à faute dequoyils étoienc. 
tous perdus. Les refveries de cefol fu- 
rent rapportées à la Sultane roere*. 
qui envoya incontinent le Btftwg* 
Bac ht d'Andrinople , pour s'en failîr», 

& le mettre en prifon jufqucs à nou- 
vel ordre , ce bruit ne eau (à pas péri' 
de confufion dans Gonftantinoplo 
& à l'armée déjà mécontente d 4 a~ 
voir efté. neuf mois fans recevoir un 
fol, & laquelle ne fur payée qu'à Ibn- 
«arrivée à Andrinople > fa Hautéfle ne. 
voulut pas la mort du Schei k qu'il re- 
légua à, Negrepont feulement pour 
crois ans, ce Prédicateur ayant elle in- 
terrogé fur la faufleté de îa prophétie*, 
répondit qu'il étoit vray que leSa/f4» 
devoit jnourir dans ce tcmps,mais que* 
touché.dc la mort d’nn fi bon prin- 
ce,il s'eftoitmis en jeunes & en prières 
pour fa confervation , & qu'il croyoic 
que Dieu avoit eu égard à la finceritc: 
defes vœux. La conjoncture de la- 
grande maladie qui luy arriva dans le 
temps que ce Schtikjït tel prono (tiquer 
fit croire au Grand- Seigneur qu'il fj 
avoit quelque apparence’ de vérité dans» 
ks.fetmens dc.cc vieillard*. 

/ _ 
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Chapitre XXIX. 

Sir Grand -Sci'/ncur retourne d An - 

« • ( ■ ,* t 

dïinopU , ty' i/ïijgr ibrahim < >r 
-U Pacha prés du Danube* 

D ’A boni que fa Haurdfe -fur arri- 
vée à- Andnriople, elle fit met- 
tre or ire pour là pompe dé la circon- 
Cilion de Ton fi iss qu'il voüloit titre 
faire au printems 'dé 1 année fiuvante, 
& comme il nedèvoit pas, ny lès Vi- 
zirs retourner en campagne, il lai (fa 
proche le Danube Ibrahim Pacha 
pouï' Sera foui er , ou General', avec 
toutes les troupes 5 fauf celles qui ne 
font obligées dé' marcher qu'avec luy 
ou fon grand Vizir, & une partie de* 
Janniflraiires; y Pendant cet hyver le 
Roy de Pologne prit quantité de pla- 
ces c » Vkr*\ n ?i fa Maiefté demeura la 
plufpart du temps à Kalnik place allez 
confiderable qu'elle avoit réduite à. 
fou obcilîance , il mab traira quel- 
quefois les Tar tares qui cftoieiu aux. 
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environs , ils ne s'en voyoienc jamais- 
attaquez qu*ils ne fu fient certains de 
recevoir des coups àd’ôrdiuaire. 

Chab.ithb XX X.. 

En 1675 . ibrahim Pacha fe met 
en campagne , & fat cpelopej 



L E Printems eftant né faifoit croi- 
ftre les plantes comme le coura- 
ge qui femble fe renouveller dans cet- 
te aimable failbn, & la force du So- 
leil ayant obligé la terre de pouifet 
les herbes . fufitfamment dehors v 
pour le pâturage , Ihrachirn Pacha apres; 
y avoir lailFé les-chevaux de fa Ca<-: 
valeric pendant' - vingt jours , fe mit 
en campagne pour reprendre le che- 
min -de Pologne : l'armée de ce Ro» 
yaume üic trop foiblc au commence- 
ment pour rtfifter aux forces Otto- 
manes, & à celles des Tartares Ibra- 
Um prit Sbarache place appartenante- 
^ Monfiear le Prince Demetrius grandi 


iio Ibrahim P achà'en campas. 

General de Pologne, il y avoir mi» 
pour Commandant un Capitaine 
François>mais 4 vigoureufe refiflan- 
ce fit appréhender les païfans du lieit 
4Îc quelque fâcheufc fuite , ce fujet 
avec la malice naturelle à cette canail- 
le, fut caufe qu’ils lièrent les pieds & 
les mains à ce brave Officier, & le 
jetterent par ddfus les murailles de 
leur Place qu’il rendirent enfuite a» 
Turc,qui les fit pafîèr au fil de Pcfpév 
les croyant moins capables de fide- 
lité pour un Prince étranger & en- 


ne fut quefroifle de fa chute dont il 
eft guéri , & je crois qu'il aura main» 
tenant recouvert la liberté apresda 
fanté. Ibrahim prit encore quelque» 
autres petites Places , & affiegea B*r» 
que fa Majefié Polonoifc avoit pris 
en cinq jours de trenchée ouverte ,& 
avoit derechef receu au fcrvice de fa 
Couronne , une partie des LikaTar- 
tares qui y étoient, Le General tnfi* 
délie la bâtit fept jours avec une per- 
te confiderable des liens , & apres en 
avoir lève le Siégé >. il £uc contraint: 



Ibrahim Pacha h n campai uï 


de fe retirer en diligence > étant talon- 
né 4e l'année Polonoife * de laquelle 
il ne pût pourtant éviter quelque* 
mauvais traiteineps : dans fa route le* 
Semant ou Dragons eurent du diffé- 
rend avec les Janniflaires ù caufe de 
quelques butins > ils fc battirent avc<* 
plus de huit cens hommes de pcrte. v de* 
part & d’autre» 


Chapitre XXXI. 

Dtrofinsko fris f ar la Mofcovites > 
«r k’ avec la conclusion de cesse 
Relation. 

C E Serafquier ou General-s’en re*. 

tourna en Siliftrie où il hyverna,. 
t}c fe remit en campagne le printems, 
{ùivant » & au commencement d'icel- 
le, déttuifit quelques petits lieux d’U- 
kraine ; d’où le rebelle DotofinGco 
Hattcjnan ou General dudit pais fe 
retira , abandonnant fa forte place de 
Cheerin > aux Mofcovites qui l’y ont 
conduit prifonniet en Mofco^ 
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vie , où il eft à fort hait ter qu’il foie 
traité h Ion* Ton merire. Je .ne peux 
rieh dire du réfte ^n'aimanc pas à par- 
ler par i üy dire, Dieu m'ayant fait la 
grâce de me fatwer la même année 
1676. d’entre les mains des Infidèles,- 
avec laconfclation dans mille angoif- 
fes qui m'accablent au lieu du repos,, 
que j’efperois apre-s tant de travaux 
?dc pouvoir Satisfaire les curieux- , & 
dtfabufer tout fe monde des Eu me te z 
donc font remplis phtficuis Livres- 
nouvellement imprimez , & traittans 
non feulement des Guerres & Pais o w 
leurs Auteurs n’ont jamais cfté , mai»: 
aufli des plus cachez myfteres du Ser- 
rai! des Empereurs Ottomans. Jefou- 
haiteiojs connpître ces Meilleurs pour 
voir s'ils font Eunuques Arabes , n'y 
ayant que ces monftres qui puifiént. 
voir les Dames du Sultan , ny avoir 
connoifiance & voir les delices que, 
l'amour iuy fournie parmi elles* il vaut 
mieux pour eux qu'ils en écrivent par. 
o'dy dire , que par une expérience 
femblable à la mjenne , puis qu’elle' 
m’a coure cinq ans & demi de liberté^ 
que je ne plains pasjfçachant que j’au- 


Ait les MogfcovrrES. 
ray une eternelle fatisfa&ion , devoir 
prendre du plaifiràceux qui défirent 
etre informez de Turquie fans y aller, 
particulièrement comme nioy . Je prie 
Dieu quiles enpreferye. 
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